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JaONORIUS en Ôccridem , ARCADIUS 
eii Orient. Généraux barbares STJLl- 
COi^ , ALARIC. VALËNTINIEN 111 
en Occident avec PLAÇIDIE , sa mère. 

, THÉODOSÉ II en Orient avec 
PULCHÉRIE, sa sœur. AËTIUS , 

XjQii0OQi'^â«fil8 âe Théedose montèrenl 
$ur le trône delenr père, l'empire romain, 
relevé par ce. grand prince, n'avoit en- 
core p^rdn aucune de «es possession^. 
Ses littâtes étaient lesmémes que du temps 
de Gonatântm. Ce colosse, imposant par 
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sàgraudeur, ébloQÎ^aatpar sa ricliesse , 
vivait encore silrsotiaiitit[ttd reoommée, 
et les rois des peuples barbares quf de- 
vaient bientôt le renverser , contenus par 
les vicibires. «feiTWoiîosé, sembl^i^nt 
s'humilier devant la majesté romaine. Ils 
en augmeiîtaïeni me trie passagèrement 
l'éclat ,"çp co^z^^nl leurs fronts belli- 
queux au pied du trône impérial, et en 
soUiéitant Tboi^ew étrahgQ d'à|diïtf r à 
leur titre de prince ceux de consul, de 
patrice , de préfe t ou d e général romain. 
,_ Mais, il (allait une main biei\ forte pour 
àè ^^ertit* 'de,^outièiis si dangereux : la 
splendeur de VÉt^^t était illdsoÎTô ; la cbr- 
iMiption des Woeiits' aV^lt miné sa force ; les 
Barbares ife\ml^néÏ€^d aient cohtrè les 
Barbares ; ils le flomrilai^înt àvan t dé Pkyoif 
conquis. ^^ • • '^ * ■ - . \ 

Rome, sans vertu, sans es^rh public, 
sans courage, n'était plus qu'une omb^ 
^aîeâtueuse. Le ^p^pfe iî WiJait au» re- 
gards attristés qu'unp fbule d'éCraMgevSf 
àe pauvl!es^ d-esokjirëset d'affiraadiis; Lcb 
^nds , qi|i peu à pevr araient concentré 
dans ledrSiU^ns avides les forttin^s des 
citoyens et les .rip}\esses de i' loyers, 
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firfjmsnt 1^ canipt , Villètgiiaieiit de» ^F- 
fiiires , itodoQtaiétit égalemeiit le poids du 

fwtet celai dbsaiweii. Livrés âvée 
ÎTireiir aux vbiaptés^ ils * semblaient se 
luLter de cijfnlRinier én-lestiâs ^ eii dpecta«« 
cles'êi«n plaisirs^ leur» jmineiises iriêàts^ 
^ai dotaient bieiitàt devenir la ^roie d^ 
Barbavee. 

f La décadence des ««ttttr»e«iti'atiie f6!i- 
jours celle de l\sprvt.' En lisant les oa-^ 
vrages '^ écrivains ée. cette epeqae , on 
né voit* cpie pauvreté dans^ les pehsées/ 
exagération dans les éloges, servilitié dans 
lea sentiment, ettflnredamfes^expr^ohs, 
«rhrxé dans le^tmâgesr. 

Un empire si vaste prodiiisaît cépenî-^ 
dant entope ^«N^qtîes li<mîmes hêmarqna'*^ 
ÎÀes parieuricara^è^; ^ar 'leurs ialeri^^ 
par teur nmëin^ pour ta putrfé ; niais les 
eounilâiis, les «uqutfues^ les affirànchis 
lea éeis^taient ateir^alidn.' Les vi^s delà 
eoiir pttrateident '^ydrékf Contagion 
de la ¥^tu , et ; coiitme leidit un auteur 
du temps, « ce n'étÉk point les hommes 
if 4b mérito ciûi manquaient aux places , 
nc^étàient les places <{ni leur mm^ 
9 cjuiû^nt* a 
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. Ia (fexile ha}>ileté q^e^iDtr]ftieiregpee•^ 
ia^t ;ei)eore; était' l%tabileté miliiotre ; caiî 
la t)rr|ii»lijê a .toii4<^^ besoiù des arimes y 
puisque Ui^Ktce lui . tient! lœa de droit, i 
e% ^m^ $i^'m^ia 4e fQ»iie4ià*iest^ipCme maifli 
de feti Anm V«»fif e ♦ idepoisiThAodosc^* 
96 ht pressé pIos^^otiTerhé que pat^ de» 
génëraux; et, comme la bravoure • sel 
trpQyait «l(9v&:fcli(e9ftle$' Barbare»' et iK>n 
chez le^ Roii](aiiH, wrQuatjBnlon»^ jusqu-i; 
|Ap)Hi^,4e Boi»e <4e8^«etTiei93arb^e9 
régâer «oosî ha <ilpài'4e» .sfioo^$seiirf cler 
■JîbMose.v-- .">;( î).'ifuri; ■.■• - ." .v.^ 

. Ce^ prim^ hj^vl^èmn'^wsLJi \ élevé «ux^ 
pins grands faorniejnç» let^aodale Slilkài]^. 
€tîJlï|ira^ird6»«« pîSttf femwe sa nijce 
Seretie. M'ff^^jA 4^^ di^mgwp qui , m9n9Lh 
çw^yUfsàïil^m^k^^w^soM^ il 

dû à Siiliçoiti i dan^sfe^derniers mpmfc«i*s 
« .^e^ypUi^ lifi^e -«^oït' P9S vofr , et- je! :tO«« 

^ cbarge2rv<)ib$ i^up^HT) ^poilr n^R fil» 
» le ferdenv: li^rtmpr^ •*, e» yoïw,VB «*)Hn 

> fia»t,5ei]|Qnr4<faj<«)i<»q«»éitt4e . Um9t> 
» riusf p^nt réfviermii qu'il s^à,MMilcira 
» par le courage de Slilicoii et giiidipAf 

> sa prudence. » 
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Eb idéplorant ceUe triste nécessité, oir 
éoit convenir que le guerrier barbare 
justifia lé choix de t'empefear. Malgré 
son hnmenr violente, -sa cupidité insa* 
fiable et son ambition , Stilicon , grand 
capitaine ) politique habile, administra- 
teur éclairé, défendit avec succésle dépdt 
qui lui était confié « contint les factieux , 
àt trembler les . intrigans , vainquit les 
ennemis de l'empire, et jeta sur Rome un 
dernier rayon de gloire. 

La postérité reproche iivec raison à 
Théodose un antre choix , celai de En- 
fin , qui gouvernai FOrient sous Arcadius. 
Baifin n'eut d'autres qualités que l'adresse 
et l'andfice i tons les vices infectaient son 
itme ti n'j laissaient place à aucune vertu* 
n persécuta tes grands takns, proscrivit 
le courage, favorisa le fanatisme, opprima 
le peuple, ouvrit les frontières aux Bar- 
bares ^ iit haïr ^Théodose , mépriser A,t^ 
oanhuav et devint une «des causes les plus 
nmédiâtes sieila chute de l'empire. 
• fOli peixt, sans injustice, attribuer à ses 
finiestcscûiiseils ^quelques actes d'into- 
léraiice «t de t^aid^e qui soniUèrent la 
fkire4obe»i règnede Théodose. Par un 
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Ip 
odit, il déclara tes Huigistrats bcmpdbles 
des crimes qu'ils négligeraienl de ponr^ 
suivre, et rendit la. justice oi^aeltb ,.ea fat 
Tendant craintivCj» 

L'idolâtrie, que la )>eEs«asioii seule 
devait détruire , fut rangée par unrédit) 
au prenû^ rang des crimes. Les pontifes 
païens et les vestales- se virant. dépouillés 
de leurs biens, dont oh ^ota les églises 
clirétiennes. 

Méprisant les anciennes coutumes , et 
un préjugé tpe tant de gloire rendait 
ejçcnsablé , Tfaéodose renversa la statue 
de la Yictoire', lopii , debout sur le globèf 
du monde, revétàe d^noe robe flottante^ 
déployant de brillantes ailes ^ et portant 
à la main une couronne de lauriers y sem^ 
blaii commander aux. Romains le couK 
xage, et leur promettre le triomphe. 

il arracha du capitolé les statues de 
Jupiter , de Mars , d'Hercule et 'des aa-<' 
très dieux ; les atucha aux rouies de ann 
char et parcourut avec .orgneil les rues 
de Borne, triomphant des 4iviiittes.de 
l'Olympe vamcaes, comme L'inexoEablQ 
Achille avait trieropbé d'H«ctdrr Leur 
défenseur Syinmaqae fiitt exilÀ^ les. pà«r 
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iriçiens troaiblaiis abjurèrent ridolâirle« 
Ce fat alors que le poète Prudence , 
profanant son talenl en louant un acte 
despotique , se félicita de voir « les séna- 
» tenrs romains, les flambeaux dv rnoi- 
9 Tcrs , les. membres d'une assemblée 
» de Fabius et de Calons , quitter leurs 
m habits pontificaux , abandonner avec 
» horreur la peau du vieux serpent, 
» pour se revêtir de la robe blanche 
» de l'innoc.ence baptismale , et humilier 
» l'orgueil des faisceaux consulaires sur 
a la tombe des martjrcs* » A la voix de 
Théodose on ferma les temples, on dé- 
truisit le Capitole, op. menaça de mort les 
partisans de l'ancien êidie; Vintolérance 
encouragée par l'autorité ne connut plus 
de bornes, 1m chrétiens doaiiiiant se per* 
mirent les txeà$ qu^ils avaient reprochés 
à leurs persécuteurs. Sainte Martin , évé- 
que de Tours, marcha à la tête des 
moines^ .abattit les idoles, renversa les 
temples, arracha les ari>res sacrés* 

Ea détruisant les slat;ao9, on découvrit 
les fraudes pieuses des pon^fes païens, 
qui , par des tuyaux cachés dans les 
idoles, fitisaiwiieiitfBdra 1^ voî^t ppétea- 
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dtte des orâeles. Par la, le pagaaîâme 
perdit beaucoup de pardsans ; les sacri- 
fices , même ceox^ où Ton n'immolait point 
de victimes , fui'eat interdits et punis 
comme crimes ' de haute trahison : les 
païens gémiretit et cédèrent : ils n'avaient 
pas le courage des martyrs. 

Quelques phOosopbes entreprirent dé 
réfuter les ouvragés de saint Augustin, on 
ne permit point la publication de leurs 
livres. Enfin la révolution fut totale , et 
trente ans après le règne de Théodose, 
on ne vit presque plus d'idolâtres dans 
l'empire; .mais: pendacnt longtemps les 
conversions furent plus dppare^es qote 
réelles , ua grand nombre de Romains 
déploraient la destruction de leur an^ 
cienne religion. «Ce bouleversement, di- 
» sent quelques auteurs de cette époque, 
» changea les temples en sépulcres, cou- 
» vrit la terre de ténèbres, rétablît le 
9 règne du cliaos et de la nuit, et su bâti- 
» tua aux images révérées des dieux , 
» celles de quelquesjQalfaiteors obscurs, 
».que la superstition décorait dti notn <lb 
» martyrs. » > - - : 

T«(ls fuirent les dfrniers^cens de dgiur 
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lear des îdolâtrei, qui aoraient en pem 
de temps cédé sans murmures à la rai« 
aon , mais qui ne pouvaient supporter la 
plus injuste des yioleoces , cette qui op-» 
prime la pensée. 

Malgré cette yidation des anciennesi 
coutumes et de la liberté des opinions, 
le nom glorieux de Théodose était trop 
respecté ponr que les droits de aes ûh 
parussent douteux. Les deux sénats de 
Borne et de Gonstantinople les procla- 
mèrent augustes ; ils reçurent le serment 
de fidélité du peuple et des soldats : on 
fit alors un partage définitif de l'em- 
pire : Arcadius eut la Thrace, la Grèce» 
l'Asie-Mineure , la Syrie, l'Egypte , la Da- 
oie et la Macédoine ; Honorms régna sur 
ritalie, TAfriquo, la Gaule, l'Espagne , 
et la Grande-Bretagne. Arcadius , âgé de 
dix-huit ans, végéta plutôt qu'il ne régna 
dans son palais de Bysance. 

Le Gaulois Rufin gouvernait l'empire 
et l'empereui^ ; le massacre de Thessalo- 
nique n'avait que trop prouvé son pen- 
chant à la cruauté. Ce caractère -féroce 
perdît son frein en pesant Théodose. Qn, 
trouvait en lui un ami perfide e| un.én- 

TOME XIX, ^ If* 
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ueim implaci^e; son ambition étàii gt» 
née par Je mérite e^ par le cr^ilit de Tar 
tien , préfet de rO^ienl , el par la pm* 
dence de Promotii^, maître général de 
rinfantérie , dont le courage a,yait plus 
d une fois c.otitriI^i|Lé au salut de Tempire. 
Un jugement inique le déliv^ra du prer 
mier; il exila le second , et pei| de ten^ 
après le fit assassiner par ses agens:, 
dans un combat qu'il livrait aux Basr 
tames* 

La vertu de Lucien , comte d^Orienl , 
offrait un contraste trop dangereux avec 
les vices du ministre ; on le fit périr^ ^t 
Rufio , héritant de la fortune de ses Tic^ 
times y fut revêtu de tontes leurs charges. 
La terreur que son nom répandait dans 
toutTempire lui soumettait le peuple et 
i'armcç; mais si le courag:» ne lui résistait 
, nulle part , Finir igue travaillait dons l'om- 
bre à miner son crédit. 

Pour resserrer plus étroitement la 
chaîne dont il liai t. le faible Arcadius » il 
voulut lui faire épousf r sa fille. Le prince 
t«n avait même pris rengagement ; npa^ 
.tandis que l'ambitieux ministre parcourait 
i Asie » pour 7 jouir 4f ln^^reraine puisr 
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i5 
sftffee^ 4^'S exerçait seni dans FOrient y 
Eatrope , grand cbambellan , vanta en 
présence dn jenne emperenr les cbarmea 
d'Eudoilie, fitte du comte Bauto , général 
des Francs anxîliairéa. Arcadins Toulnt 
Voir celte belle française; il en devint 
épris et résolat de Tépouser. Rnfin , re^^ 
venant à Gonstanttnople ^ trouva la ville 
toute occupée des £ltes préparées pour le 
iharîage : il croyait que sa fille était l'objet 
de ces préparatifs pompeux ; et sa fureur 
fot égale à si surprîse, lorsqu'il vit l'em- 
pereur conduire au temple Etidoxie. Cette 
princesse , digne de son élévation par saf 
beauté ^ mais pltU encore par ses talens et 
par son courage, soutint tiabîlemetit laf 
hiite périlleuse qui s'établit dès ce moment) 
entre elle et ce ministre , aussi vindicatif 
^e pûi^ànt. 

Tandis que ces intrigues de cour ocou-» 
paient seules les premières années d'Ar- 
dàSuà dans rOrient , le tuteur du Jeune 
Honorius , pins digne de la conâancc-de 
Théodose, se livrait à des soins plus-im^ 
jiortans^ ei gouvernait Rotne en ïl^i>niain. 
Stilieoil/}eliér6»dîl{ioèt!e Claudien, nié 
parmi les Vandales, surpassait, dit-on , 

Digitizedby Google 



i6 

la aille tpi^on attrtbuAit aux demî-dieuSh 
Daos sa jeoiiesse il se disUngua parmi les 
plus belliqueux par sa bravoure et par 
son adresse. Les suffi*ages publics préyin- 
rent à chaque grade son élévation. Comte 
des domestiques, maître général de la, 
cavalerie et de l'infanterie d'Occident, 
époux de la princesse Serène, il était seul 
maître de l'empire sous le nom d'Hooo- 
rius , qi^ n'avait point encore atteint sa 
douzième année. 

Les . Bastarnes , excités par Rufin , 
avaient battu un corps de Romains orien- 
taux , et . assassiné ■ Proçiotus -, Stilicon 
prit les armes pour venger so^ ami $ il 
vainquit ce$ Barbares et en tua un grand 
nombre. Tournant ei^uitesesarmescontre 
les Germains , que la .^lort de Théodose 
avait enhardis, il les chassa de la Gaule 
et les poursuivit au-delà du Rhin. 

Après avoir délivré l'empire de se$ en- 
nemis , il garantit les citoyens ^ par une- 
sévère discipline , de la liceuce des soIh 
daté. 

Sa «gloire excitait l'enyie de Rufin , et 
bientôt ces deux iiers rivaux deyinrent 
euaemifi. - ( 
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lies dangers autqnel^ la -discorde ie^ 
Tait eXposer les daax oinpii?es çiFrajaient 
Vetprit généreuse de StilkôA , mais ne 
pouvaient faire impression jsur rân;ie basse 
de Rofin, qui aurait sacrifié sans scrupule 
aux Barbares les trois qu$rt$ de Tem* 
pire, pour avoir la cetlitude de. régner 
sur le reste. 

Qn le vit excker Itii-mème des tribus 
de Huns et de Sqjthets. h piller l'Asie , 
pour effrayer Arcadins , et poar conserver 
près de lui son pouvoir. ; 

Les Goths , teprenan^ les armes y ve^ 
naientde francbir le Dj^nu^ pour atla-^ 
quejr l'Orient; Stilicon, qui s'occupait alorsi 
du partage des ivèstots et d$s:iirmée^ àfi 
Théodose entre les deu^ empereurs , 
marpha contre les Go^h» 9,, ^us prétexte 
de conduire à . Arcadius '}e%tci^t)j>e$ orien* 
taies qui, étaient restées enltal(ie ; il arriva^ 
préç de Thessalonique^. et^ p^r des mou- 
vem^ns habiles , ressera les Barbares dans 
une pôsmcm désavantageuse , qui devait 
rendre. leur défaite oe|^ne« 

Rufin redoutait plus Slilicon que lec^ 
Goths. Un ordre d'Arcadius rappelif près 
délai ses troupes , et défendit à.Stilicon 
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d'avancer are© 'client Le gcnéra^ (Aeît , 
s'arrêta et reiôûrfl* enltialie ; mats il était 
(fettain du dév0uemeiiL ^es légionà au'il 
tearojM k ffeaspérciar d'Orient : tîes lé^f 
^idds et Gainas le Ooth, leur chef j dé** 
teWaiént'Rttfiù, ei promirent sa mort i 
S^tiaoû. Le se^iet de leur d(ë«»em fut 
gardé avec prudence , et peïidânt leur 
marche , dèpùisr Tfcessalôttique jtfsqti'à 
Constaïitlhople> âudntife parole ificbtaii^ 
défée ne irAif feur profet. r 

A leur arrivée même ils Câèhèiren^t feu| 
hàihe sous Ta^pà^ence -de la flatterie ;' et 
RuGn, irotopé par léfùi^s tomn^agèa^, léuf 
prodigua Sèâ trésors i espérant, avec leur 
appui , se délivrer d^Eudoxie et se Ëiii*e 
élire empereiii^; 

Arcadius* était* trop faible p6tir qu'on 
osât Itii fâfréccrtinaîl^ sondàhger ; ôii 
le sauva en' lé trompant. Gainas ayant 
sollicité pour ses légions ThonnëUr d'èir^ 
passé en revue par Feihpereur, ce prih<^é 
se rendit aveô isf6h miniètre dans la plàiiié 
que ses troupes occtfipaient ; il saltiâ , 8ui4 
vaut Fusage , avec respect , les aigles ro- 
^main^s , tandis que Rufin , qui avait déj4 
^it frapper des zuédalUes ou^I ifaii re- 
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|»bài«}it^ âvccla cofarcnn^'sor la ^ll^ , 
è^trteiDpiaU <nrgtieiQe«èetiient lesMdab 
su^ lèâqôels îl fobdiiîi; son espoir ; mais 
lôi^^il ârrii^ âtï«c le prrnce att niiliea 
ih ik ligne, le^ detix afles s'avaivaeot ra* 
{»Uléwreni et lés «âtotiMiit ;: Gainas <lomii 
le signal, et sôni^ai^ tià soldat se jëteè 
stti^'Vâmbiliéàx'ttlilii^d et lui plongé so« 
ép^eéài^B te sein. Le MalliMiréilt gémiv, 
tombe et iûenH aûi^^i^ûiéù Tempépenr. 
- là liofevéHë de sa^lmtè se répond; la 
|Jo^^!Jkté, atfssiTdrteuse contre les^ànb 
morts qn'ellè é« liai^é' poKir eok len-sqtt'ifc 
Tivciil V '-se "^feft du ^pé de Rnfin , le 
ttéêhî^è et le tretlne' dans* les Tdà* On 
'ftYàiï |>lahfésa reté'^â'i^ la foiéie d'dQe 
piqne,, él sa' itfaih df'oite cotipéè, qu'oti 
montrait aux passans, semblait • eheorfe 
'ilékiàhdera^ peuplé dés contribaiiéne. 

Sa femmfe^l sk fiHie ne jjifrenl énhéfféc 
i là toort qne par là ftfitè ; nn eonyentlà 
jérttsalem fel lèni' âàlle; on eonfisqna 
lenrs biens au^pré^i du trésor impérial. 
Far ce IVmcsté exemple, l'autorité des 
'(empereurs devint moins sacrée, celle des 
généraux pluà redotiiable , et le glaive 
' apprit a braver le sceptre. 
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.&, en pwdaa* rodieox Rufin , le ptojef 
de SiUiet>n était de. gouverner les deiiuç 
empires i son espoir fttttrortipé^Arcadiiifl, 
qui le craignait , donna S4 çpnfla^ace 4 
l'ennuqtte Ettirope,.<ï!Mi gratod chanibelh 
lan. Gainas kii «même se déclara ei^S^e 
Stilicon ; tdus les fàVôris , Ugttés poui 
|>erdre,cè héros , teatèrent^e l'assa^rfnjBr. 
.Un.déqi^J 4«.$éimtr4^ Gônslafntki^^ U 
déclara eniemi publiov et co^fiscp^H les 
iîiçijft.qa'il fossi^i^k :àai^ rOrient^ Ainsi 
les à&ikt empires J^, divisèrent dan« le 
4f inps .^ le danger C9ï|iip>^n devait leur 
Aire sentir le pïuSi.vivi^inentla.qéces- 
sipe djç J'uuioîi j.'/çir^ :4^ub <îette épor 
^nei, eJbaouu . d'eux regarda comme 
;ses alliés les Barb4r^$..qui attaq^ient 
iWre. - ' . ' - ."' • 

La discorde des deii?:cQUi:s fit ren^rp ' 
T>anjcieiitie riivalilé d|es deux peuples; les , 
îfijçeosra^vaieut toui^urs, haï la gros^éreté 
iromËiine, et les 'Rpn^ains méprisaiepit la 
.tniQnesse 64la £Qep5s^des.Grecs« * . 

: Stilicon , plus grand que ses rivaux ^ 
^ue voulut poiu^., /pour l'intérêt de son 
orgueil, exposer les, deux empires au 
malheur d'onç guerre ciTile.p abandonna 
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]€ faible ArcacUns à ses nonreaux favoris. 
D^ailleurs^ une révolte formidable en 
Afrique semblait alors devoir occuper 
tous ses soins. 

L'indulgence de Tkéodose avait laissé 
jans cette contrée de vastes possessions 
dans les mains de Gildo , frère du tyran 
FirjAUS. Cet ambitieux sô servit de ses 
richesses pour soulever, les Africains. 
Quelques troupes romaines , trahissant 
leur devoir , contribuèrent au succès d« 
Bon, usurpation. Parvenu au pouvoir su- 
prême ^ Gildo y qui se disait le libérateur 
de son pays, n'en fut^que le tyran; il 
signalait ses jours par des assassinats, et 
ses nuits par des débauches qui désho-* 
Boraient les plus illustres famille^ ; les 
femmes les plus distinguées , victimes de 
sa lubricité , après avoir perdu l'honneur, 
ctai^nt ensuite livrées par ce monstre 
max nègres farouches du désert , qui 
composaient sa garde. 

Gildo régnai tdespotiqumneni sans avoir 
cependant osé ceindre le diadème : il 
jiayait même un tribut à Rome ; mais 
commeil craignait la rigueur de Sûlicon, 
U implora la protection d^Arcadius, qui 
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prit sa défense dans l'espoir de réunir 
TAfrique à Fempire d'Orient. 

Stilicon , pour résister avec plus de 
succès aux prétentions de la cour de 
Bjzance , crut nécessaire de fortifier son 
pouYoir en l'entourimt de la majesté des 
anciennes lois. Faisant donc apparaître 
l'ombre de la république depuis loogw 
temps oubliée , il décida Tempereur 
Hohorius à soumettre au sénat le juge- 
ment de Gildo. La cause de ce rebelle y 
fut jugée suivant tes formes antiques , et 
les suffrages unanimes de tous l^sê séna* 
teurs le déclarèrent ennemi de la répu- 
blique. On chargea Stiliôon de veiller à 
rejisécuilôn du décret. Un seul sénateur, 
Sjrmmaque, avait paru craindre que cette 
guerre , empêpbafnt l'arrivée des grains 
d'Afrique 9 ne produisit la famine dans 
Rome et n'excitât un soulèvement. L'ha- 
bile activité de Stilicon prévînt le danger ;- 
il fit venir des Gaules de grands appro*-' 
visionnemens de > Ués , et peUjdant toute 
c*élfe guerre le Rhône nourrit le Tibre. 

Gildo, qui ne respectait pas plus la 
nature que la justice, avait prosctîl Son 
frère Mascérely qui s'était réfugié k 
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.Hâ&D. SUUcpn, ceruin qu'il ne pomyail 
choisir ub çheCplua ardent pour seinrir 
la ▼enge^nice publique,, plaça Mascé- 
rel à la lêle des vétérans gauloi&> des 
yoTieiiii, des hercnliens,, et ^e dfiux 
.légions nominées la Forianée et Tla vin- 
cible» Oa peut juger de la décadence 
des forces roiiiainçs^ en voyant que tous 
ces corpsd'étite , rçiiuiis» ne formaient que 
cinq mille hommes. 

L'armjé^ die GiJdo était composée^ de 
soixante-dix q^H^ combaitans : fier d^ 
leur nombre, il se yantaitde fouler aux 
pieds de ses cbey^u;! ^ et d'ensevelir dans 
des tourbiUous 4^ sa)>le, cette poignée de 
Gaulois el de Bomain^ qui venaient atta- 
quer le maître d^ l'Afrique.. 

Cepooda^ j^^n d)$; cobories romaines 
composaient sa force réelle. Le reçte des 
Africains ne: portaient que des javelots 
pour armes et des ngianteatts pour bou- 
cliers* < 

Sans craindre cetie multitude indisci* 
pUnéet MascéreU ^^^ ses cinq mille 
Jbeaves, s'avance intrépidetuent près des 
rangs ennemis, et ofi&e aux rebelles le 
par<^ s'ils 9« sow9«itent. V,n porte-éten* 
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dafl africain menace de le frapper; Ma9* 
cérel, d'un coup de sabre , loi abat Im 
bras ; Tétendart qu^il portait tombe ; les 
autres enseignes des cohortes romaines , 
qui serraient dans Farmée de l'asnrpa-- 
tear , yojant de loin la chute de cet éten- 
dart f la prennent pour un acte de sou- 
mission , suivent cet exemple , jettent 
leurs armes, et proclament le nom d'Ho« 
norius. 

Cette défection répand la crainte et le 
désordre parmi les Maures : après un 
léger combat, ils fuient dans le désert, 
Gildo , sans espoir et sans armée , s'em- 
barqua pour chercher un asile dans l'O- 
rient ; mais rejeté sur la c6te par les vents 
contraires , et cerné par les Romains , il 
échappa au supplice en se donnant la 
mort. 

Le sénat de Rome jugea ses comjJices 
avec cette excessive rigueur qui accom- 
pagne toujours la crainte et la faiblesse. 
La crédulité du temps prétendait que 
saint Ambroi«e , mort un an auparavant , 
avait , dans ses derniers jours , prédit cette 
Victoire, . • » 

Masoéveii conquérant de l'Afrique et 
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reçu en triomplie à Milan , excita la ja- 
lotHÎe de Slilicon : quelques jours après 
son arritée , comme le prince maure se 
promenait avec le général de TOccident^ 
son cheval fit un écart et le jeta dans la 
rivière; on s^empressait de voler à son 
secours , mais Stilicon , souriant , arrêta 
par tm signe le zèle des courtisans , qui 
laissèrent le prince périr dans le fleuve. 
La fortune de Stilicon s'accrut encore 
par le mariage de sa fille Marie avec le 
jeune empereur Honorius. La muse de 
Claudien chaula en beaux vers cet hy- 
ménée; il n'était plus permis d'adorer les 
faux dieux dans les temples , mais on 
laissait les poètes les. encenser dans leurs 
ouvif%iges. L'imagination ne pouvait re« 
iioncer aux ingénieuses fictions du paga* 
nisme, elles fables de la Grèce , proscrites 
par la religion chrétienne, furent sauvées 
parla poésie. 

' Le mariage d'Honorius ne donna point 
d'Iiéritiers à l'empire. Marie mourut 
vierge , dix ans après l'époque où elle 
mtiita sur le trône. Honorius, faible 
dîme et de corps , ne pouTait être ni père 
ni prince. Dans les premiètes années on 

TOUR XIX. r*o*A*aIp 



!l5 
le vit <}itel<jti6(x>is essayer de^eliVrer aVee 
les jeunes Romains aux exercices niili* 
taires , mais s'amoUissaot de jour en jour^ 
il se renferma dans son palais , ne s'oc-* 
cupa que des détails puérils de sa maison.^ 
de ses jardins , de sa basssercour ^ confia 
son sceptre à Stilicon , et resta spectateur 
indifférent de Tagonie et de la ruine de 
son empire. * 

Avant de mourir, Rufin^ pour makri-^ 
ser Tempereur d^Oi'ient par la crainte ^ 
avait, dit-on, appelé les Goths à son se^ 
cours. Le nouveau favori fArcadius , Eu-* 
trope, mécontenta ces Barbares en refu-* 
sant de leur payer les subsides convenu»^ 
et irrita le jeune Âlaric en ne lui accor^ 
dant pa^ des dignités mililairei) que. qe 
prince croyait dues à ses exploits et au;^: 
services qu'il avait rendus à Théodose. 

Alaric > de la race des Baltbes, surp^^--- 
sait en génie , en science militaire et eu 
courage <, tous les gpf^rrjers de sa natioué 
Sa supériorité subjugua Penvie : tous les 
chefs des Goths le rcconnurept pour leur 
général ^ et cet implacable ennemi de 
Rome se seryi^ pour la détruire de . l'e jpé< 

* An de Jié^us^Xhrist^ 395. 
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rience qa*il avait acquise dans les armées 
dti grand Théodose. 

La cour d'Orient, qu'il attaqua la pre- 
mière, ne lui opposa que des généraux 
incapables de lutter Contre lui. Antiockus 
et Gérontius n« surent ni maintebir la 
di^iplinie dans leurs troupes, ni défendre 
la frontière, Âlarto les battit eu plusieurs 
rencontres, Nvra au pillage la Tlirace, 
la Dacie, pénétra sans obstacle dans la 
Grèce, et s'avança rapidement jusqu'au 
pied du Monl (Mta. 

Peu de forces auraient pu l'arrêter aux 
Tiiermopyles, mais les troupes qui défen- 
daient ce passage prirent la Fuite. Les 
Goths se répandirent comme un torrent 
en Béotie, massacrant les hommes^ enle^ 
vaut les femmes > dévastant leè villes , in- 
cendiant^ les villages. De nos jours , le 
voyageur peut encore t'econnaître, de ruine 
en ruine, les traces de la marche d'Alaric, 
Ârgos, Sparte et G>rînthe devinrent la 
proie des Gôlhs ; Athènes évita sa destruc- 
tion par Une capitulation; Alaric entra dans 
cette-ville et l'épai^a; Uàis il ravagea P At- 
tire et démolit ce célèbre temple d'Eléu-^ 
1^9^ dernier asile du paganisme, 
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La Grèce était détruite; les moiium«|i9 
des arts étaient renversés : Stilicon , qui 
n^avait pu arriver à temps pour sauver \t9 
Grecs , accourt po;ur les venger. Il dé- 
barque près de Corinthe , livre aux Bar- 
bares plusieurs combats longs et sanglans, 
et après une opiniâtre résis^nce rem- 
porte une victoire complète , et force les 
Goths de se retirer sur une nvontagne près 
des sources du Péné^. Là , il les entoure 
de retrancheme^is , les assiège , leur coupe 
toute communication, et se croit certain 
qu'ils n'auront plus d'autre choix que ce- 
lui de la servitude ou de jia mort. 

Mais une trop grande confiance dans le 
«uccès fait souvent qu'il échappe. Stili-, 
cpn commit la faute de s'éloigner mon^nr» , 
tanément de son armée 9 pour assister i 
des fêtes et à des {eux pul^lics, que les 
Grecs célébraient toujours, suivant leigti^ 
anciennes coutuifiesi et au milieu des plus 
grands désastres. - : 

Pendant son absence, la di^cipUde des 
Romains se relâcha, leurs: chef», ^ U^rè^ , 
rent à la débauche » les i^étranchemes^fui- 
rent gardés avec négligence : au fuilieip, 1 
d'une nuit çombre, AÛric sorUtde'Sou 
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çaipp. a^ec toutes ses.tr^pfs^ jfbi^t làë 
lignes romaines, gagna les montagofy. 
d'Epîre, et les fortifia*. . ic; ,,d . i .. ._; 

Siilicon.xpolait le poimiivrç ^ ina^ U: 
roi des Goths, aussi adroit^ne Isra^e^ pro^ 
filant habilem^it de la méfiance qniezistf^^^ 
entre les deux cours ini^nal^,:C9nç|al 
la paix avec Arcadins, qui i^ccepi^i $es ser-r» 
iiiceset le nomma maitiTe.giiiiffjd.de^aiv* 
niéeil.derillyrieoriantale. . . 

Ce fut ainsi que StiUaoçi vainqueur se 
vit obligé de se retirer jet de respc^oter^ 
sou#. le nouveau titre de général d'A#ca«% 
dius, Pennemi et le dévastateur des deux 
empires. Au xniliea des e8<!l4iyes:de TO- 
rient;, il se trouva cependant ,im bomme 
courageux, Synuesios^qui os» di>e ht 
vérité à l'empere^r. 1} l«i:ifepcésenu 
qu'au lie]CL de courbeftJUi'naT^té romaine 
8oiis;l8 JQug des Barl>ares , le fila de Tbéo:? 
dp^e devs^ît cbasi^ ces au:MUaires féroces # 
les bannir de sa cour, le^ élaguer de sas 
caBiips, .rétablir l'aptiqu^ discipline, ité- 
former le luxe, faire des levées, rappe* 
1er ^ux armes les patriciens, les cbevâ* 
lierp^les laboureurs, les marchands, et, 
à la têtc{ 4e cette armée de- citoyens ^ 
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diétru!]*e}arfleedès GMBs^^éfJaùTerrfin^' 
jtfre, ' • -■', ■ '. c'-^-' '•'"'-'•i '-• 

Ce discour$ vraimeni rèmanr fut giéiié-* 
ralem^it àpplètrâi; iiïâii tm i/y tétx^^ndit 
que par nn déoi^et (juf t)ûbfiail là promo* 
4<m d'Alaric* 

" Le rôi des GoAs se servît de Paûiorité 
^*ôn Idî' coiHiait pour app^dvisronner 
ses troupes A^àrnibé de lônte esipè<ïe^,' et 
l'on vit dans totfies hs ci lés de Ft)î*ient' 
les Rohiaitfs'o<cciipés j^Uf et Bnft à'fdr-: 
ger descasfc|(ies j dèé boticUers , ém lance$ 
et des glaives pouf an îa^mer leurs des-' 
trtietètfpî. • ■^.. '-> ' — -i, / : 

' Tandis cfne la^iyîsiéi^ âffaiWfssarir jour- 
tféileinent la ptdssan^e foiiiàinê /rulrion 
Mgméntâit ^U& dés nations barbares^ 
Tous lettrs^ pi4ncts, éloafiUnt leui^s jalou- 
sies, se t'àngdrént sèès lès drapeaux 8' A- 
laric, mattre général de rempireiPÔri^t , 
Wlevèreul sur un botelier et le proiela- 
l^ètptit roi dès fHsi^tks. ' i 

' Cp prii^ipe ^ par son hivasîoii ^ avai| 
tf\\}sé les rejisources desproyince^ ôrien- 
tdlei dp î'i^ïwrppe; il ne pouvait j^as pilleit 
celles de VA?iÇ| ^pt 9a noweUe àiguiié 
l«l CQP.Ôftit îft 4éfcfî§^ PVB^w Gan§« 
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t6»liiH)ple élatt trop ^rtiùèe pôut qu^l* 
p^t e^rer des'ettremlrelemÉrttpe.ï'î^ti* 
<^ moûfs le clécîâireDl à poptet" sm* l'Oc^ 
cident ses vues ambitieuses y e^, poW^ s^s^ 
faire «si stiif de gldinr^ doi*iëhf$ssés, il 
résolut d'enrabirrtlalief et de cbiiquérîf 
dâûa^oiti^lei tiéhé^ dépc^uilles' qtie de^ 
paii'tfttit 4e siècleytrtm cefiiiS'toiôtilpbes^- 
j âVaiéné amassa. ' 

'£)ès que ce gHind ^éësetn fut conçu , 
il en commença r-eJc'ÂciktiVifi. Nul n'àaif 
plus hardi dans le conseil, et pkrsrapide^ 
dàns4'aetton. ' 

t^a réhommiéd àMionee ^ ttiarchè îet 
répand la terreur; il'-frtfiiclût les' Alptes J^ 
au bruit de son a^procfife i uaé partie déê 
sénateurs sfc relire en Siéiïe; d'autres 
fxÂe^tén AIHque. HbÂoriâs^ nourri dans 
la mollesse; ti^aVàit Jamais cru qtie le 
péril pàt ap|>roêbèr ikl palais d^un succès^' 
seur d' Auguste; Le brtiit de la trorti]:^tté 
J*epotttante; là Ci^abitè générale augmente 
Son effiroi ; l<*s Roniaids dégénérés qui Yen- 
tourent conseillent la fuite; aucun ne 
nrend lesf arme» î4'empereur déclare qu'il 
yeut se retirer dans la Gaule. 

^|ilifl<i>il seul s'ojipoisç a ce llicliç'cles-' 
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Min; il ne vem.piaa qu'on livre Rome, 
aux Sarbare/s; U prow^ tine arm^ et t)^j 
victoire, si ^n ve^t l'attendre dans les 
murs de Milan. .. . j i 

Dés que la. &ible$$Q. entrevoit nn apf- 
pui, elle paisse rapid^çient d'ane.:peur. 
sani nuesure à une qoniQaiice san$ koroe$^i 
L'etnperenr ras6uré:,€o^rt ep.L<OTbw4i^,» 
et fait anx pieds des autels de Milan id'ae*. 
dénies prières ponr obt^^ir da ciel le salUt 
d'uf^ einpii^e ^'il n'^pas le courage de 
défendre* , : ' . 

CependaniStiliconparcourtl'Occiden^ 

. ]^pëlle et réunit )^a soldais tirés des 

garnisons de la G^\p, , de l'Espagne y dé 

la Bretagne , j^tj joint quelques corps 

auxiliaires de Germains. ( . 

Les légions romaines étaient alors teV. 
liment affisiiblies par de Ipngues guerres^ 
que ppur défendre VÏtalie ilfallait épuiser 
IjBS provinces et dégarnif les frontières. 
v^Stîlicon avait penjsé.que TAdig^, lei 
Minci o et T Adda . arrêteraient quelque 
temps Alaric ; mais la féclieresse tjro»^. 
son espoir : les Goths tra, versèrent faci- 
lement ces fleuves , et s'approchèrent de 
MUan. Honorius , trop làcbe poui^ soute- 
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nir un siège, prit la fuite , passa, le Pi , 
et voulut se réfugier eu Gaule , dans la 
ville d'Arles ; mais , coupé dans sa ro^tô 
par un corps de Gotbs^ il changea de des« 
sein et s'enferma dans la ville. d'Asti , où 
il s€ vit investi promptement par les Bar- 
bares. 

Comme la perte de l'empire et de l'hou- 
neur l'effrayait moins que celle de la vie, , 
il parlait déjà de capituler, lorsque Sti« 
licon parut à la tête d'une partie de son 
armée , passa une rivière à la nage , força 
les retrancbemens ennemis et entra vie- 
tori^eux dans Asti. Ce grand homme avait 
ordonné à d'autres corps de déboucher en 
mêjpe temps par tous les passages des 
Alpes : ils exécutent ses ordres , inondc^nt 
la plaine , la font retentir de leurs cris et 
enveloppent AUric , qui d'assiégeant de-* 
vîenjt assiégé. 

Tous les chefs barbares conseillaient la 
reu*fite ; Alaric seul persista dans son 
dessein, de conquérir l'Italie. I};s'éloigne 
d'Asti; Stilicon le suit et. l'attaque près de ' 
Potentia. Ija bataille fut sanglante, et la 
victoire disputée. Les Goths enfoncèrent 
d'abord la cavalerie -romaine; Stilicon 

/ 
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rkiX à son secéurs avec un corps d'élite: 
FinfanteriedesGolbs, battue à son tour, 
^e retira dans son camp. Les Romains , 
les poursuivant san^ relâche iforcenileHra 
lignes, s'emparent de leur camp, déli-» 
▼fent une foule de prisonniers , se renr 
deQt maîtres de U femme d'AIaric^ e| 
reprennent les riches dépouilles enle^ 
Wes par les part)arc5 dans Argos et dans 
Orinthe, 

Ce triomphe ëclataiit Ût comparer alors 
Stiliconà Mârius. 

Alaric , vaincu , s'était retiré à la têle 
de toute sa catalérie ; maïs , loin d'être 
découragé et de fuir, il marcha audacteu- 
^eïnent sur Rome ; il espérait que la ter-* 
reur produite par un mouveiiientai hardi 
luï ouvrirait les^ portes de la capitale du 
monde; mais Sliîicon , aussi actif <jue Itri, 
le devança, et par celle rapidité roiApit' 
toutes ses mesures. Les grands courages 
^e combattent^ mais s'estiment ; Stilitè'n , ^ 
admirant l'audace d' Alaric après line Bé- 
faile, et sa ferrfieié dans le nialheur*, se 
sentit plus disposé à rechercher l'^milié 
qu'à consommer la ruiné d'uii si brave 
eiipemi* IJ- traita -avec ce frjtiçe, çflui 
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cuerait sur-le-champ l'Italie. 

.Akrie, eu se ri^iirant^ roata^^'emparet 
iet Yérone j ^ms le dessein, dVaTAhir 
eosaite 1^ GaMlé. Les espions de Stilieaa 
|>énétrèreiifc€e projet , et, aa momem où 
le roi des Golhs iil^esUssait la TÎUe , il te 
vil lui-mê^m^i enveloppé, et forcé de coiU'' 
Battre à la fois la garwoi^ de 'Vérone et 
Fariaée romaine» Trahi , surpris, enfooeiii 
Vaincu, il échappa à |^* mort par des pro- 
diges de Taleur, etpacvintà;sQS4ater de 
rochers en rochers avec qu^ques débris 
deson armée. j/ . . 

Les grai^ds , .1^ peaple e$ le clergié 
d'Italie , qfii tous avaient tre;ad>lé.attset3 
Dom d'Alaric , rept'eoant leur oi^eil 
après sa défaiie^ et montrant cette ingrat* 
tit^de toujours in^aHtUe de Ja -Ui* " 
ch^té, ^accablèrent HÔ^orius d^ébges et 
Siilicot) de reproches* U faisaient nti 
crime à leur libérateur {.d'avion* laissé £iif* 
Alaric, Qt> prxid^uant aux pied$ du 
trôna la plus ^a$^ ^ulalionn iuviiaient 
h fogiùif . Hpnorius à, vanir^ «dans Rome 
pour y jouir des honnei:trs du triomphe ^ 
et pour f célébrojT U 4osti1Mi<»u des 
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Gùtks ) qui aTaii «ignalé son sixième 
consulat. 

Pea de temps après, l'empereur, cé- 
âant au vœa public , se fendit dans h 
capitale ; sa faiblesse ne pouvait lui attirer 
l'estime , mais sat douceur et sa piété lai 
concilièrent l'altection populaire. Pour se 
conformer aux anciennes coutumes , il 
assisto^aux feux du cirque , et ce fut alors 
.que le* Roinain» iouirent , pour la der- 
nière fois, du plaisir barbare que leur 
donnaient les combats de gladiateurs. 
Dèj4 le poète Prudence s'était élevé contre 
cette passion si opposée à la morale et à 
la cbarit^ chrétienne, lin moine , nommé 
Télémaque, osa davantage : au moment 
où les gladiateurs commençaient leurs 
jeux sanglans , ce moine' descend dans 
l^arèoe , sépare les combattans, et reproche 
avec violence au peuple cette soif du sang 
Immain. La multitude , troublée dans ses 
plaisirs , 'déotfe dans son espoir , répond ^ 
ses paroles par desf cris d'indignation, 
s'émeut, s'^nim», se précipite isùr lui et 
le m^t en pièces. Lei gladiateurs se dis-^ 
persent; la cour consternée se retire^ le 
Gitr|fé> fait entendre sa voix menaçante , 
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ei t'empetcur , par un cléciH3t , abolit poup 

toujours ùes spectacles inhumains. 

Les dangers qu'Honorius avait courug 
dans Milan ne sortaient pas de sa mé- 
moire ; et se croyant même peu en sAreté 
dans lés tours de Rome , il vint s'établir 
a fiavenne , yille forte, située sur la mer 
Adriatique, près de l'emboucbure du Pd^ 
bâtie ^ comme Venise , sur pilotis, eutou^ 
j^ée par des marais, défendue par de nom* 
bveux canaux, et dont le port,qui contenait 
deux cent cinquante vaisseaux, offîrait tou- 
imprs a la faiblesse l'espoir^ d'une fuito 
£ftcile. Les timides successeurs d'Honoriu» 
suivirent son e'^mple, etRavenne devint 
le séjour de la cour d'Occident^ ' ' •> 

Depuis un gmad nombre d'abnées les 
eontrées du nord de F Asie et de TEurape , 
de la merglaciaieetde la grande muraille 
de la Cbine> jusqu'aux rives du Danube et 
du Rfaii!i,ressemblaieni à une mer orageuse 
soulevée par de contînueUes tempêtes. 
Des flots de Barbares, roulant les uns sur 
les autres , étendaient chaque jour leurs 
ravages sur les contrées populeuses et cî-f 
vilisées de l'Occident. 

Les Tartares , après avoir vaincu les 
TOMK XIX. a. 
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BuiïS, sobjugBèreni les hprdes sanviges 
du désert. Lear chef Normartarpa ( ce 
qoà signifiait, dans leur langue 9 muhre 
de la terre) envahit la Chine, et y fonda 
)e règne d'une dynastie qui dttra deux 
siècles. Elle fut ensuite vaincue et détruite 
par d'autres Tartares de la race de Tow- 
(un , qui rangea sous son joug les nations 
situées au nord de la mer Caspienne, 
bientôt cesTartares,réumsaveclesHuns> 
poursuivant leurs conquêtes , chassèrent 
devant eux les Sarmaies, qui poussèrent 
à leur 4our, hors, de leur pays , les Suèvies^, 
les Bourguignons et les Vandales. Rada«* 
gaise^ prince puissant parmi ces Vandales, 
descendit des c6les de la mer Baltique , 
à la tète de quatre cent mille eombattans , 
et se précipita sur le Danube dans le des- 
sein d'envahir ritâHe. 

Pour repousser cette formidable inva*< 
non , StiUcon réunit toutes les troupes 
dont il pouvait disposer, ordonna de 
nouvelles levées , promit la liberté aux 
esclaves , prodigua le trésor public pour 
réveiller le courage par la cupidité , et , 
malgré les efforts prodigieux de son génie 
infatigable, ne put rassembler que qua- 
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rante mille hommes , faibletf trotipes tfiié 
Rome seule , dans son berceau , aUraît 
armées. 

Cinq oent mille coml>attan5 se levè- 
rent à la voix de Marius , quand le^ 
Cimbres parurent en Italie , et là crainte 
de la mort ou de Pesclavagé ne put , dans 
ce temps de décadence , décider les Ro- 
mains à braver les périls de la guerre pou^ 
défendre leur indépendance , leur hon- 
neur et leur vie. 

Le Toi vandale , ne rencoiitrant point 
d'obstacles, s'avance avec rapidité, tourne 
près de Pavie le camp de Stilicon , et 
vient assiégfer Ploretice^ ' 

La terreur régnait dans Rome; le sénat, 
ayant plus de richesses à perdre que le 
peuple, loin de Tencou-rager, se montrait 
plus effrayé et plus cbh^terné que lui. 

Alaric, chrétien éclairé, nôorri dans 
les camps romains , respectait au moins 
quelques droits de l'humanité au milieu 
des horreurs de la guerre. Mais les mœuri 
de Radagaisfe étaient féroces ; aucun 
frein ne le retenait , aucune lumière n'a- 
doucissait le caractère de ses guerriers 
sauvages. Il avait jtiré de raser U viUô 
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àe Rome 9 et de sacrifier les séoaieors a 
ses idoles. 

Au milieu de ce terrible danger,, oti vit 
éclater cet esprit funeste de parti <pii 
^TÎsa Jérusalem an moment de sa ruiiue; 
sorte de fanatisn^e qu'aucune raison ne 
ramène, et dont les plus pressans inté^'éts 
lie peuvent vaincre l'opiniâtreté. Au mo- 
ment où Rome était menacée d'une ruine 
totale j les adorateurs de Jupiter et^ de 
Mars leur adressaient hautement des yœa^ 
pour le succès des armes de Radagaise ) 
ils se réjouissaient de voir ce Barbare , 
«doraleur de Vqdda ou Odin^ prêt à 
renverser les églises chrétiennes , et à 
faire disparaître la crois:« 

D'un autre côté, les catholiques attri-r 
buaient les malheurs de l'État à l'indul- 
Çence coupable des empereurs , qui n'a-« 
vaient pas exterminé les idolâtres et les 
hérétiques. 

Le fanatisme et la peur égaraient ce 
peuple lâche et corrompu^, Siilicon seul , 
|erme appui de l'empire , et inaccessible 
à la crainte, suivait les mouvemens des 
Barbares avec une prudence vigilante ; 
siansles fuir,j il eidiardi^sait hatilemem^ 
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leur témérité par sa circonspection. Ra« 
dagaise tomba dans le piège que lui ten-» 
dait cet habile général : entré dans un dé* 
filé étroit , il se vit tout à conp enveloppé 
par les Romains, qai en occupaient toutM 
les bautenrs et toutes les issues* En vain 
les Barbares opposèrent la fureur du dé- 
sespoir à la savante tactique de leur en^ 
nemif une partie de leur troupe périt» 
l'autre rendit les armes; Radagaise fut 
pris, enchaîné et décapité dans Rome. 
Le sénat décerna , pour la seconde fois^ 
â Stilicon , le titre de /i^era/eur de Vltalicy 
et le triomphe à Tindolent Honorius, qui 
.Xi^sjr9\i pas entendu le biruit des armes. 

Le clergé , qui ne tremblait plus , at- 
tribua ce grand succès ^à ses prières , et , 
^iize an» après , saint Augustin s'efforça 
de prouver que la victoire de Stilicoa 
était duc à un miracle. 

L'Italie se voyait sauvée par le génie 
d'un grand homme , mais d'affirenx mal** 
iieors menaçaient encoure, le reste de rem-* 
|>irç. Cent mil]e gi,ierriers de Radagaise, 
restés entre Jbs Alpes et les* Apennins , 
jÇI;lvalwe^t^a Gaufe. Les Allemands de-, 
meucèvenii Mouiires^ LeS; lExm:^^ y. seuls y 
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défendirent le pays où ils devaient un jbnr 
régner. Marcomir^ nn de leurs rois , moins 
fidèle à ses engagemens , . fut accusé par 
le magistrat romain, condamné, exécuté, 
et ses sujels punirent de mort son frère, 
qui voulait le venger. 

Les Francs déGrent les Vandales , et 
ftirenl, peu de temps après, vaincus pat* 
les Alains ; la suite de cet échec -deTint 
terrible pour la Gaule ; les Barbares y 
entrèrent de loules paris et n'en sortirent 
plus. 

Dans ce temps , les bords du Rhin ,' les 
rives de la Garonne , de la Loire, du. 
Rhône et de la Seine, jouissaient de toute 
la prospérité d'une longue civilisation. 
On y voyait répandues autant de lumières 
qu'à Rome ; ils offraient aux regards le 
même luxe , la même élégance , la même 
industrie. 

Pai*tout on rie voyait que bâtimens 
somptueux , écoles savantes , spectacles 
magnifiques ; les frontières seules reten- 
tissaient du choc des armes , et Tien hé 
troublaitla tranquille molléissé deschanips 
et des cités deTintérieur de ce beau pays. 

Soudain un dri sauva^^e se fait entendre : 



o^ 
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les hordes belliqueuses du Nord enïi'enV 
dans les villes sans défense , parcourent 
leà villages désarmés ; les propriétés Sont 
dévastées , les monumens détruits , les 
hommes égorgés, les femmes outragées et 
captives. Le fer disperse Pèr, les ténèbres 
reniplâcen t la lumière , la barbarie détrui t 
la- civilisation : teb on'pourroit supposeir 
les malheuts effroyables cjui accableraient 
VEurope modenie, si, au milieu de soh 
édaiânle prospérité , les fél*ôees habitans 
dés déserts de rAfriqûe, îfondant sur elle 
avec trois miliioftâ de guerriers, faisaient 
disparaître en un instant le fruit de tant 
de siècles de travail, d'industrie , de lu- 
mières et de génie. 

La cour de Ravenne ne pouvait opposer 
aucun obstacle à ce torrent, aucun re- 
mède à ces désastres. En moins de deu± 
ans, les Barbares pénéltèren't jusqu'aux 
Pyrénées. 

Là Bretagne , ne voulant plus recon- 
naître une puissance'qui ht dominait sans 
là protéger, àe révolta et proclama son 
indépendance. Lé prémter roi qu'elle se 
donna , nommé M areus , fut bientôt tué 
par ses troupes, Gratièu , sou successeur, 
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éprouva le même sort : enfin , Varmée 
donna la couronne à un simple soldat, 
qu'elle en crut digneypar/ce qu'il se nom^ 
mait Constantin. 

Celui ci , plus tiabile , sentit que pour 
soumettre des esprits si turbulens il allait 
les occuper sans relâche^ H s'emtarqua, 
descendit près de Boulogne , battit quel-» 
ques corps allemands , et parcourut la 
Gaule en conqi\ér^nt. . ,, 
. Honorius mUsia têtejiprix, et'eç?o.ya 
contre lui des troupes qui l'attaquèrent» 
près de Vienne , sans succès. L'Espagne 
reconnut Constantin cpmn[ie empereur, 
Honorius n'avait plus de forces nationales 
à lui opposer; l'appui d'autres -Barbares 
fut son seul espoir. Par les conseils de 
Slilicon, il négocia avec Alaric^ Le roi 
des Goths quitta ^e service d'Arcadios, 
accepta le titre de maître général de ta 
préfecture d'Illyrie occidentale^ etpro- 
nwt de rendre la Gaule à l'empire. L'ac- 
CQrd désirable, et qui devrait toujours 
exister entre la politique et la morale , 
n'est que trop rare dans tous les pays , k 
toutes les époques ; mais c'est surtout dans 
ïenfance de§ peuples et dap$ leuy vieil^ 
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lesse, qu'on les voit le- plus désaûks. La 
grossièreté des sauTages du Nord et la ' 
corriYptio9 des Romains dégradés mé- 
prisaient également la bonne foi, et ne 
eonnaissaient d'autres règles que celles de 
riniérêt* Aucune promesse H' était sacrée , 
aucune paix n'était stable : les uns trom^ 
paient pour saiisfaira leur cupidité , les 
ai^^tres pour «e préserver du pillage et pour 
éloigner le péril. 

Alaric ne remplissait aucun de ses en- 
gagemens, et réclamait , avec menaces, 
les récompenses promises. Slilicon, ne 
trouvant aucun appui dans le caractère 
'iaible de l'empereur, voulut s'étayer de 
l'autorité du sénat. Pour Ja première fois, 
depuis longtemps , on y délibéra sur les 
grands intérêts de l'empire. 

Stilicon , aprè^^elque résistance , par- 
vint à persuader à jcelte timide assemblée 
qu'il (allait prodiguer ' Far pour sauver 
l'État , quand on n'avait plus le. courage 
nécessaire pour employer le fer à se dé- 
fendre. D'après son avis on acheta l'ai* 
Lance d'Alaric , en lui payant quatre malle 
livi'cs d'or. 

yn se^l sénateur , vraiment Romain ^ 
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Campadkis^protesU contre cette humilia- 
tion, et s'écria : Ceci' n*est point un traité 
de paix^ mais un pacte de servitude. 
Stilicon ne jouit pas longtemps dtt repos 
qae, par ses négociations , comme par 
ses exploits, il avait cru donner à Pem* 
pire. Vaipqueur des Barbares , il né pnÉ 
résister aux intrigans : Olympius, cour- 
tisan adroit et serTile, n'ignorait pas que 
les princes qui ont le plus besoin d'être 
gouvernés , sont souvent ceux qui crai* 
gneot Je plus qu'on ne les croie dans la 
dépendance ; il excite la jalousie de l'em* 
pereur contre l'bomme qui était son plus 
ferme appui , et lui persuade que Sttlicon 
s^pire au! pouvoir suprême. 
. Honorius , effirajc , n'écoute plus les 
avis de ce grand homme ; il court a ï^avie» 
sous prétexte de passerenrevneles troupes 
qui s'y trouvaient i c^étaient dés Goths , 
dont la plus grande partie haïssait Stili-* 
con. L'empereur harangue ces Barbares, 
implore leurs secours/ enflamme leur 
courroux. Entraînés par ses paroles , par 
ses menaces, par ses promesses, ib se jettent 
sur les officiers attachés à Stilicon , et les^ 
massacrent. 
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La nouvellediice souïèv^ément parvient 
promptement à Farinée de Bolog^ne. ïndi- 
gîiée de cette perfidie, elle veut vteiigef 
son général, et demande à grands éris 
qu'il. la eoijiduise contre le traître Ùiyvti^ 
pius. Slilicon arrête imprudemment lenr 
ardenr; il méprisait trop ses ennemis 
pour les craindre ; «a temporisation re-* 
iiroidit et déconrage Ses soldats. 
- Au milieu delà nuit Un Goth auda-* 
cieux, nommé Saurus, à là tête dun 
çoi'ps de sa nation, entre, dai^s le damp', 
le livre au pillage, ex 'passe au fil île 
l'épéela garde de Stilicon. Ce général ^ 
la veille si puissant, maintenant aban- 
donné , se sauve à Ravénne , trouve cette 
TîEe peuplée de ses ennemis , et se ré- 
fugie dans une église; asile qu'on croyait 
alors inviolable. Le comte Héraclien , 
obéissant aux ordres infâmes de Tempe- 
reur, trompe lâcbçtoent cet illustre et 
malheureux guerrier, lui promet la vie 
au nom de son maître , l'engage à se 
rendre près de lui ; et , dès qu'il est en 
sa présence, lui montre son arrêt de mort. 
Le héros, accablé d'injures par des sol- 
dais qu'il avait si souvent conduits à la 
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yîcloire , et par rà peuplé qtfiiaTait ûiit 
de fois sauvé , n'oppose i ces^ outrage^ 
qît'qB.fwd et . silencieux mépijs , pré*- 
seiUe sa gotgid au glaiye , saus dire «ne 
parple, et meurt Qu.Rpmam y coiiime.il 
aTaitvécu. 

, S^ mémoire fut diffamée; son amitié, 
qui avait si longtemps ^té un titre d'iioih- 
neur, devint un tiure de proscription. Le 
clergé y doDt il n'avait pas servi Fambi- 
jkioo , célébra sa mort ; les païens l'abhor^ 
raient, parte que,, méprisant leur culte ^ 
il avait brûlé les Ityres sybilUns, et donné 
â sa femme Seréne le collier de la déesse 
Vesta. Ils triompbèreut de sa chute 
comme d'une victoire, ; 

Le célèdre Claudien , qui avait chanté 
avec enthousiasme ^es vertus, sestalens, 
ses actions , n'eût pas le courage de rester 
fidèle à sa mémoire. 

Enfin Rome , frappée d'aveuglement , 
regarda comme un bonheur la miné dpi 
seul général qui pouvait retarder la sienne* 

Honorius, livré a ses nouveaux favoris , 
donna sa confiance à des généraux sans 
capacité. Il exclut de tout emploi les hé- 
rétiques^ et, cruel parce qu'il érail faible , 
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il fit massacrei: tous les Gotbs partisans de 
Stilicon^, ainsi que leurs familles. Trente 
mille de ces Barbares , échappes à la pros- 
cription, se réfugièrent prés. d'Alaric, 
qui , délivré de son redoutable rivale' se 
déclara son vengeur. 

I^ cour de Ravenne voulut calmer sou! 
courroux. Le roi des Visigoths consentit 
h nég^ocier, et deiu^^a iq\ix grands of- 
ficiers de l'empire pour otages ; mail 
comme il apprit que Ti^nj^éci^le Hono^. 
rius , passant subitement de la crainte à 
la présomption, traitait «a pnodérationde^ 
faiblesse, il franchit les Alpes, pilla. la 
Tille d'Aquilée , s'empara de Crémone , 
marcha jusqu'à Rav^nne. sans obstacleis , 
dédaigna de l'assiéger, s'avança jusqu'à 
Rimini, traversa les Apennins, parcourut 
rOmbrie , et arriva enfin aux poites de 
Rome. 

£lle contenait alors douze cent mille 
labitans, et ne trouvait point de citoyens 
pour la défendre. 

Lorsqu'Annibal y après avoir détruit 
tant de légions , se présenta aux portes 
de la capitale , il y fut arrêté par deux 
cent mille Romains armés. 

TOMI XIX. 2.. 
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Ce temps n'était plus. On n'y voyait 
qne l'ombre d'un sénat : les riches patri- 
ciens qui, le composaient prétendaient 
avec orgueil descendre des anciens héros 
de la république. Les Anitiens, les Pélro- 
niens , les Olibriens , le démontraient par 
leur filiation; mais aucun d'eux ne le 
prouvait par son courage. 

Une inunense richesse leur tenait lieu 
de vertus et de gloire. Plusieurs possé- 
daient dans leurs^ domaines des villes en- 
tières ; on en comptait un grand nombre 
dont les revenus s'élevaient à deux ou 
trois millions. Oisifs et voluptueux, leur 
ostentation et leur mollesse excitaient 
rindignalion ; elles rappelaient le courage 
et ]a pauvreté dé leurs ancêtres. 

Leurs maisons étaient des palais ; ils 
commandaient à des légions d'esclaves. 
L'or et les diamans éclataient sur Icuri 
robes. Ils enfermaient dans leurs jardins. 
des lacs , des plaines , des forêts ; leurs 
exploits se bornaient a visiter leurs vastes 
domaines ; ils y tuaient'sans fatigue et sans 
dangers des troupes d'animaux paisibles. 

Ammien-Marceliin , en nous retraçant 
l'inconcevable tî^bleau dç leur luxe et de 
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leur corruplioQ , nous en donne des ié* 
tails qui feraient croire Vraisemblable tout 
ce ,qu'on a dit de plus exagéré sur les ba- 
bilans efîétninés de Sybaris. 

Ces indignes descendans des ScipionSf 
des Fabius, des Cincinnatus^ traversant 
ritalie^ comme des femmes, eu lilièxe, 
comparaient dans leurs lettres leur^ dis* 
pendieux voyages , leurs voluptueuses 
promenades, aux travaux et aux marcbes 
d'Alexandre el de César : « Vous les en- 
» tendez , dit leur satirique historien , se 
39 plaindre si une mouche traverse la gaze 
» qui les couvre , et se lamenter si leurs 
» rideaux ouvrent un passage aux rayons 
2) du soleil. L'inconstance di| temps esl 
» pour eux une calamité dont ils gémis- 
» sent ; leur cortège „ à la fois pompeux 
» el ridicule, ressemble, par le nombre , 
s a une armée composée d'artisans , d'es- 
» claves et de Barbares. » 

Il n'était resté de l'ancienne liberté 
que la licence. La multitude exigeait et 
recevait toujours les distributions accou* 
tumées. Sa passion pour le cirque é^ait 
la même : on comptait dans la capitale 
trois mille danseurs et autant de chan- 
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teHses, et, au moment oa Alaric parut, 
lorsque Rome demandait en vain des 
soldats , quatre cent mille spectateurs 
passaient les jours et les nuits au théâtre. *' 

Le roi des Visigoths investit la ville et 
intercepta la navigation du Tibre. Le 
«énat et le peuple , humiliés par l'approche 
•des Barbares, faisaient éclater une indi- 
gnation sans courage» Leur fureur se ré- 
duisit à commettre un crime inutile , et 
aussi lâche qu'atroce. Ils étranglèrent Se- 
rènc, nièce de Théodose, femme de Stî- 
licon , qu'ils soupçonnèrent de corres- 
pondre avec les Goths. 

Une affreuse disette répandit bientôt 
la désolation dans la ville. La générosité 
Je Lœta , veuve de Gratien , ne put sou- 
lager que pendant peu de jours les souf- 
frances du peuple, hes Ronaains , qui 
n'osaieut sortir de leurs murs pour com- 
battre les Goths , se battaient «ntre eux 
pour s'arracher quelcpies aUmens. On vit 
des e'nfans servir de pâture à leur mère. 
La peste se joignant à la famine remplissait 
les rues de cadavres. Honorius promettait* 
des secours et n'en envoyait pas. 

» Ap àa Jéeuj-'Christ, 408. 
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La fermeté trouve ses ressources dans 
les prodiges du courage , la faiUesse a 
recours à ceux de la magie. Le préfet de 
Borne, PoiBpeïaiius, consulta des sorciers 
qui loi promirent , par des charmes , des 
évocations et des sacrifices , d'extraire la 
foudre des nuages , et de la lancer sur les 
Barbares. 

Le pape Innocent fut accusé, sans 
doute à tort^ d'avoir toléré ces pratiques 
supel^itieuses; la majorité cbrétienne du 
sénat s'y opposa , et chargea fiasilius et 
Jean de se rendre dans le camp du roi 
desYisigoths, pourlui demander la paix. 

Ces dépQtés,â'exprimant avec une hau- 
teur trésvdéplacée , quand les armes ne 
la soutiennent pas, proposent au roi de 
conclure un traité , ou plutôt une capi- 
tulation honorable , et lui déclarent en 
même teriips que , s'il refuse d'jr sous** 
crire , il doit se préparer à combattre 
cinq cent mille guerriers exercés aux 
armes, et animés par le désespoir. 

Plus l'herbe est serrée, et plus la 
faux y mord; telle fut la réponse d'A- 
iaric. * 

Il exigea, pour la rançon de Rome, 

••a 
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la délivrance de tons les captifs, Barbares 
de naissance oà d'origine^ tout For et 
tout l'argent de l'État et des particuliers , 
et tons les meubles de prix qui décoraient 
les palais de la capitale, ^e laisserez^ 
vous donc aux Romains^ répondirent 
les envoyés ? La vie , répliqua le vain- 
queur. 

On convint d'âne suspension d'armes ; 
Alaric se radoucit et consentit â lever 
le siège moyennant cinq mille livre) d'or, 
' trente mille d'argent , quatre mille robes 
de soie , trois mille pièces" de drap écar- 
lâtey tirois -mille livres de poivre , très- 
rare alors : enfin il exigea la liberté de 
quarante mille captifs ; on souscrivit à 
tout. 

Alaric exécuta loyalement le traité ; 
maintenant unedisoipline rigoureuse dans 
ses troupes, il punit' sévèrement quelques 
Goths qui avaient insulté des citoyens. 

Dès qu'il eut reçu ce qui lui avait été 
promis , il s'éloigna de Rome et se re- 
lira en Toscane, oi il trouva un renfort 
considérable de Goths et de Huns. Ainsi 
se termina celle campagne, qui fit éva- 
nouir les antiques prestiges ^donl le nom 
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de la capitale du moocic était eucore en- 
touré On peut dire .que, dès qu^elle 
eut capitulé , Rome n'exista plus. 

Ijts Romains ne s^étaient vus déL'vrés 
que par une trêve; il fallait conclure la 
paix définitive. Aliuric demandait la di- 
gnité de maître général des armées d'Oc^ 
cident , un subside annuel , et de plus , 
exigeait qu^on ajoutât à son royaume des 
Yisigotbsy la Dalmatie, la Norique et la 
Vénétie. 

Le sénat envoya des députés à Ra- 
venne, cbargés d^appujer les propositions 
du roi , mats le ministre Oijmpius , qui 
n'avait fait aucun ejTort pour soutenir 
Borne , rejeta les demandes d'Alarîc, et 
renvoya les députés du Sénat avec une 
escorte de si:s; mill^ Dalmatiens , qui 
formaient alors l'élite des légions* C'était 
irop pour un çoriége, trop peu pou^ un 
recours. 

Ils furent attaqués en route par une 
division des Gotbs qui les tailla en pièces* 
Le général Yaknft , cpiies commandait, 
ne put sauver avec lui que cent soldats. 
Cet éebec.renversii le crédit d'Olympîus ; 
il j fut exilé, se^ re^và dans la suite. de 
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cette ehnU, retomba de nouTean dans la. 
disgrâce, et périt frappé de verges. 

Honorius donna sa confiance à Joifius^ 
peu connn par ses actions ; à Gaméride , 
qui rétablit momentanément la discipline 
dans les tronpe^ ; enin , les intrigues hon- 
teuses, que la faiblesse de Fempereur 
encourageait , inrestirent ^ plus grand 
pouvoir l'eunuque Eusèhc. 

Celui-ci, vaiu de sa faveur, rompit 
audacieusement toute négociation avec 
Alaric; quelques officiers, indignés de 
voir ce lâche courtisan exposer l'empire 
â despcrib qu'il ne partagerait pas, regor- 
gèrent en présence de l'empereur. 

Alaric avait intercepté une lettre d'Ho- 
norius, « qui ne voulait plus, disait-il^ 
n prostituer lec dignités de l'Etat , en les 
31 prodiguant à un Barbare. » 

Le roi des \isigoths n% tarda pas à se 
venger de cette injure ; il marcha , ne 
rencontra pas d^ennefEus^ s'empara du 
port d'Ostie, reparut devant Rome et 
somma les R0n1ai9s.de se rendre à dis- 
crétion; 

Le sénat voulait désister; ma» intimi<^ 
par les clamears da peuple ^ qui craignait 
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de se Toir encore en proie aux horreurs 
de la famine, il céda et se soumit aux 
conditions que le vainqueur voudrait lui 
dicter. 

illaric demanda la déposition d*Hono- 
rias, et voulut qu'on le remplaçât par 
Tin fantôme de prince , sous le nom du- 
quel il régnerair 

Conformément à st% ordres, Attale, 
çn'il avail désigné , fut élu par le sénat, 
par le peuple , et donna le litre de maître 
des armées de l'Occident, k son protec- 
teur Alaric. Il nomma comte des domes-f 
tiques, un autre prince desGoths^ ap- 
pelé Ataulphe, 

Après cette élection , la ville ouvre ses 
portes. Attale, escorté par les Barbares, 
vient au sénat, lui promet de rétablir la 
majesté de Tempire, et d'y réunir FOrienl 
ainsi que TEgypte. Il se rend ensuite au 
palais d'Auguste, suivi par les acclama- 
tions d'une vile populace , qui se passionne 
toujours pour ce qui est nouveau^ même 
pour le déshonneur. Le peu d'hommes 
qui avaient conservé une âme romaine se- 
cachaient et gémissaient. 

jLes ariens fanatiques , les païens opiniâ- 
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très, espéraient la chute du parti cattolî- 
que, qui (levait les consoler de leur bumi- 
lilion. Ces rêves de vengeance furent 
aussi courts que le règne du nouvel euir 
perour. Alaric conduisit son protégé près 
de Ravenne ; toute l'Italie était soumise : 
le faible Honorius offrit à son rival de 
partager avec lui le pou#)ir suprême. At- 
tale ne lui promit que la vie , à condition 
qu'il abdiquerait. 

Jovius et Valens avaient abandonné 
leur maîlre , et s'étaient rangés du coté 
d'Attale. Rien ne semblait pouvoir sauver 
Honojrius, mais l'inconstante et aveugle 
fortune vint à son secours. Quatre mille 
vétérans débarqués à Ravenne assurèrent 
sa défense. 

, On apprit que les troupes d'Attale 
.savaient été surprises et masssacrées en 
Afrique , par celles 'du parti contraire* 
£n5n, Alaric lui-même, irrité contre ce 
prince qui lui devait.tout, el qui conspi- 
rait contre lui pour régner seul , le fait 
veqir en sfa pré^ence^ dans le camp de Ri- 
mini, le dépouille de la pourpre dont il 
l'avait revêtu , et envoie son diadème à 
l'empereur Honorius, lui promettant son 
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amitié , s'il vent souscrire aa traité conqla 
a Rome. 

Tout devait faire espérer tine paix 
solide ; mais un clief des Goths , Sau- 
rus , meurtrier de Stilicon , ' eunemi 
d'Alaric , et de la famille des Haltes , 
s'oppose à celte négociation , séduit Ho- 
norius par ses promesses , l'inlimide par 
ses menaces, surprend avec sa troupe 
nne division d'Alaric, la détruit presqde 
totalement, et rentrie en triomphe à Ra- 
venne. ' ' 

Alaric, pour k troisième fois , marche 
sur Rome, la crainte d'uii,e afï'reuse ven- 
{jeance décide enfin les Romains i se dé- 
fendre; mais les esclaves qu'ils avaient 
armés les trahissent , ouvrent la nuit aux 
Barbaresla porte Salarienne; une foule 
de Goths, de Scythes, de Germains, en- 
trent en ennemis dans cetje antique tt 
riche cité , et la livrent au plus alfreux 
pillage. 

Ce fut le 24 d'août, l'an 4»o de notre 
ère, onze cent soixante- trois ans après la 
fondation de Rome , que cette maîtresse 
du monde devint la proie des sauvages du 
Word. 
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Àlaric , qui n'aurait pu sans péril s^op - 
poser à léar avidité, se contente de leur 
donner Tordre d'épargner les ciioyens 
désarmés , et de respecter les églises des 
apôtres. La crédulité arrêtait seule ces 
Barbares , que la nature ne pouvait atten- 
drir, et, au moment où ils li vraiment aux 
flammes les palais des Grands, Tasile du. 
pauvre même, et massacraient sans pitié 
la vieillesse et l'enfance, une vierge en- 
chaîna leur fureur , et arrêta leur cupidité, 
en leur disant qu'un trésor dont ib 
voulaient s'emparer appartenait a saint 
Pierre. 

Ce qui rendit ce désastre plus affreux, 
ce fut le ressentiment trop naturel de qua- 
rante mille captifs délivrés , qui rempli- 
rent les rues de cadavres, et se vengèrent 
par mille outrages de leurs longues hu- 
miliations. 

Orose prétend que le feu du cfel se 
joignit au fer des Barbares, pour réduire 
en poudre quelques statues des dieu s 
que Ton voyait encore sur le Foram. 
Saint Augustin , dans la cité de Dieu , 
attribue les malheurs de Rome i la justice 
de la Providence 9 irritée de son opiniâ- 
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▼rai que dans les plus cruels revers, l'es- 
prit de parti, étranger ail bien public, ne 
voit que ce qui flatte ou ce qui blesse ses 
intérêts. 

Un grand nombre de sénateurs tomba 
dans les fers, plusieurs forent exilés , 
d'antres se sauvèrent en Afrique , ou se 
dispei^rmit en Egypte , et jusqu'au fond 
même de l'Asie. 

Beaucoup de citoyens-cherehèrent asile 
dans une petite ilè nommée Igilum ; ils 
s'y défendirent en Romains, et durent 
à cette intrépidité leur salut et leur li- 
berté. 

Apre» avoir détruit la gloire de trois 
cents triomphes, anéanti les monumens 
^ue le temps avait respectés, et renversé 
la grandeur de douze siècles , Alaric , 
<ïhargé des trésors enlevés à tout l'uni- 
vers, s'éloigna, dédaignant de régner 
dans Rome avilie. Il gouverna l'Italie jus- 
qu'en 4i2. 

Son camp, par un étrange contraste, 

oiFrait aux regards surpris, un effrayant 

tableau des vicissitudes de la fortune. On 

y. voyait les fiers patriciens de Rome , ces 

lom. xix. 2... 
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anciens dominateurs da monde ^ et leurs 
femoies , jadb si respectées, servir-en es- 
claves l^urs farouches vainqaeiurs , et 
présenter le via de Faleroe , dans des 
vases enrichis de pierreries , à c*s guer- 
riers sauva ges^coàchés tout nus en^ plein 
air à l^ombre des platanes* 

Les jouissances de la vicloire ne pou- 
vaient retenir ïo^g- temps ces hordes 
belliqueuses, qui regardaient les villes 
comme des pHâckns^ et le repos^cfomiue 
une honte. Alaric^ cédant à lemrs vœux, 
voulut conquérir la Sicile ; la première 
division de sa flotte fut dispet^ée par une 
tempête , et lorsqu'il s'occupait de réparer 
ce désastre , la mort vint terminer le cours 
de ses exploit.' 

Ses compagtiQDS , ses soldats, célébrè*- 
rent sa gloire par des hymnes, seul mo- 
-nument historique de leur nation , et., 
craignant qiieies restes de ce roî célèbre 
ne fussent un jour exposés par Tiiiscottis- 
tance delà fortune à la vengeance et-aux 
outrages de ses ennemis, ils détournèrent 
le cours du ^wze/if//i, mirent son lit k 
^ec, y creusèrent le sépulcte d'Alaric , le 
remplirçm de trophées conquis par lui 

) 
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dans Rome , firent rentrer eflstirte tes eatix 
dans leur ancienne route , et tuèrent enfin 
tons les captifs employés à ce travail, aCn 
que jiainiais oii ne pût découvrir le lieu où 
ils avaient déposé les dépouilles mortelles 
de ce héros. Son beau-frère y4taulphe fut 
élu par eux pour lui succéder. 

Ataulphe était clirétie«n ; ses actions 
prouvent qu'il avait plus de lumières et 
d'humanité que ses compatriotes. A peine 
monté sur le trône , il déclara son intention 
de sauver l'empire, au lieu d'en achever 
la ruine. 

Rien n'était plus facile pour lui, dès ce 
moment, que d'eifacer le nom Romain ^ 
de distribuer à ses guerriers les terres d'I- 
talie , et d'y établir ^lidement leur domi- 
nation ; mais soit que sa conduite fût diri- 
gée par des sentimens plus généreux , soit 
qu'il craignit le mélange de l'esprit turbu- 
lent et féroce de ses sujets avec la cor- 
ruption italienne, soit enfin qu'il cédât 
à Tinfluence de l'amour que lui inspirait 
une illustre captive, Placidie^ fille du 
grand Théodose ^ et que le sort des armes 
avait mise dans ses chaînes, ce qui est 
certain c'est qu'il négocia avec Honorius, 
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promit de le maintenir sur le trône , de 
le défendre contre ses ennemis , et loi 
demanda la main de sa sœar, 

11 faut connaître le puéril orgueil des 
princes faibles, nés sur les marches du 
trône , pour concevoir le dédain avec le- 
quel Honorius reçut celte proposition , et 
la répugnance que montra cet empereur 
lâche et vaincu , pour l'alliance d'un guer- 
rier qu'il nommait Barbare, et qui loi 
rendait Rome et l'empire. 

Placidie, moins vaine et plus politique, 
sauva son frère malgré lui> et accepta 
la main du roi de^ Goths. 

Les historiens racontent avec détail les 
cérémonies de ce mariage , et la magnifi- 
cence des présens qu'iitaulphe fit à la nou- 
velle reine. Le pillage de tant d'états, et 
surtout celui de Rome , pouvait seul ren- 
dre un pareil luxe concevable. Nous ne 
citerons parmi ces dons que celai d'un 
plat d'or, qui pesait cinq cents livres, et 
que le hasard fit retrouver depuis dans le 
trésor de Dagobert. Une table d'une seule 
émeraude , entourée de trois rangs de 
perles et appuyée sur soixante cinq pieds 
d'or massif^ pourra faire juger de l'opu- 
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Unce des vainquetirs , on de rezagération 
des historiens. 

Ce fat à cette époqae qu'on publia les 
lois de Théodose ; elles doivent faire re- 
marquer que partout, et dans tous les 
temps, les lois se multiplient à mesure 
que les mœurs se dépravent. Cest le 
nombre croissant des maux qui fait sentir 
la nécessité des remèdes* 

La paix conclue entre Honorius et 
Alaulphe rendit la tranquillité en Italie, 
mais ne la rétablit pas dans l'empire. Le 
comte Héraclien , alors consul , et qui 
commandait en Afrique, y leva Vétendart 
de la révolte , prit le titre d'empereur , 
£t de nombreuses levées , et parvint à 
équiper une flotte, que les auteurs da 
temps comparaient à celle de Xercès. 

Constance , général aussi estimé par 
ses talens que par ses vertus, marcha 
contre lui , dispersa ses vaisseaux , et 
battit ses troupes en Sicile. Héraclien 
vaincu se sauva avec un seul bâtiment, 
trouva l'Afrique soumise aux lois d'Ho- 
norius, et fut livré par ses complices aiix 
lieuienans de l'empereur, qui lui firent 
trancher la tête. 

...a 
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Le brave Conslance , son vainqueur, 
qui depuis parvint à l'empire , reçut 
pour récompense de sa victoire les biens 
confisqués sur Héraclien. Après avoir ter- 
miné si heureusemenf celte guerre , il fut 
envoyé par l'empereur dans la Gaule 
Narbonnaise *. 

L'usurpateur Constantin régnait tou- 
jours depuis Fextrémité de l'Ecosse 
jusqu'à Cadix , et s'unissait aux Bar- 
bares pour piller la Gaule. L'inconstant 
fionorius, qui fujait tous ses ennemis, 
et trabfssait tous ses alliés , conclut un 
traité avec Constantin , qui lui promit de 
le délivrer de la domination des Goths ; 
car il les iregarJait plutôt comme ses 
maîtres que comme ses protecteurs. Mais 
de nouvelles réyolutions détruisirent 
bientôt son espoïrl Gérondus , général 
de Consfantin , se révolta contre lui , 
assassina son (ifs ^ onslaht, l'assiégea lui- 
même àdiVïS Arles , et revêtit de la pour- 
pre , Maxime^ son compagnon d'armes 
et son ami. Constance , vainqueur de 
l'Afrique, arrivant sur ses entrefaites dans 

* An de Jésus-Christ, 4 '5. 
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la Gaqie, attaqua Gérontîus et Maxime, 
les défit complètement, et les força de 
prendre la fuite. 

Dans ce chaos de guerres civiles, d'in- 
vasions, de trônes aussi promptemenl ren- 
"versés qu'usurpés , une foule d'c.f ploits 
et de crimes sont tombés et ont du rester 
dans Toubli ; mais l'histoire a conservé le 
souvenir de la de^niè^e action de Géron- 
tius , dont le courage éternisa le nom. 

Poursuivi jusqu'aux frontières d'Es- 
pagne, il se vit entouré , dans la maison 
qui- lui servait d'asile, par un corps nom- 
breux de Romains ; il n'avait avec lui que 
sa femme , un Alain , et quelques esclaves. 
Leur communiquant son intrépidité , et 
décidé â vendre chèrement les dernières 
heures d'une vie qu'il ne pouvait sauver, 
il se barricade,se défend avec opiniâtreté^ 
et se servant adroitement d'un tas ^e 
flèches qu'il avait amassées, il prolor/ge 
toute la nuit cet étrange combat, et fait 
tomber trois cents assaillans sous ses cou|)s. 

Lorsqu'il n'eût plus d'autres arme^ que 
son glaive , ses esclaves le quittèrent en 
franchissant les murailles ; il resta seul 
près dé sa femme qu'il ne voulait pas 
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abandonner. Le soldat Alain se dévont 
aussi à la mort avec lui. An point du jour, 
les assiégeans mettent le feu à la maison , 
Gérontins alors , cédant aux vœux de 
son épouse et de TAlain , les poignarde , 
et s'efifonce ensuite son épée dans le 
sein. 

L'usurpateur Maxime , atteint dans sa 
fuite , fut conduit à Rome et décapité. 

Cependant , Ataulphç , indigné de la 
trahison d'Honorius , avait rendu la 
pourpre à cet Atlale, jouet da sort et 
des Barbares. Honorius^ que tout péril 
faisait changer de résolution^ rompit son 
alliance avec 0>nstantin , et ordonna au 
général Constance de le lui livrer. Les 
Francs prirent alors les armes , et accou- 
rurent prés d^ Arles pour défendre Cons- 
tantin. L'heureux Constance les vainquit : 
Ebodis , leur général , périt victime d^une 
conjuration. Constance récompensa le 
courage de ses soldats vainqueurs, profita 
de la trahison , et punit le traître par un 
juste supplice. 

Constantin et son fils Julien , sans 
armée , , sans appui , se livrèrent eux- 
mêmes à Constance , qui les envoya près 
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de Temperenr. Le yil Honorias les fil 
mourir. 

tJn aatre guerrier lai disputa encore 
la couronne. Jovinns fut revéta de la 
pourpre par les Alains çt par les Bout- 
guignons. Leurs forces nombreuses obli- 
gèrent Constance à se retirer ; mais Ataul- 
phe , qui sacrifiait tous ses ressentimens 
à son amour pour Placidie , ayant aban^ 
donné Âttale, vainquit et tua Sauras , 
révolté contre lui, marcha contre les 
Alains et les Bourguignons, les battit, et 
chassa de la Gaule Jovinus et Sébastien 
son frère. 

Attale, livré i Honorius, fut exposé 
dans Rome aux outrages de la populace ; 
on lui coupa deux doigts pour qu'il ne 
pût ni signer ni combattre, et Tem- 
pereur Texila à Lipari. C'est ainsi que 
les caprices de la fortune firent triompher 
fimbécile Honorius de sept usurpateurs, 
dont la plupart étaient des hommes ha- 
biles Qt des guerriers courageux. 

Depuis près de quatre siècles , FEs- 
pagne était tranquille , et jouissait , à la 
faveur d'une aussi longue paix , de toutes 
les prospérités de la civilisation. Elle dè« 
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fendît long-temps ses montagnes contre 
les Barbares : mais lorsqu'Honorins, dix 
ans ayant le sac de Rome, voulut rem- 
placer dans ce pays les milices natio- 
najes j)ar des légions , ces belles contrées 
devinrent la proie des plus affreuses cala- 
mités. 

Céslégîons corrompues n'avaient depuis 
Ion g- temps d'autre patrie que leur camp, 
d'autres lois <jué leur intérêt : infidèles à 
leur prince , elles reconnurent Tusurpa- 
leur Constantin , dès que la fortune Feut 
favorisé , et , depuis , Maxime lorsqu'il 
parut le plus fort. Ouvrant enfin les fron- 
tières qu'elles devaient garder , elles y 
laissèrent pénétrer les Suèves, les Se- 
linges, les Alains , les Vandales. Ce tor- 
rent destructeur dévasta , dépeupla l'Es- 
pagne , depuis les Pyrénées jusqu'à la mer 
d'Afrique. Ces Barbares , insatiables de 
sang et de pillage , massacraient, sans 
dist inction , les Romains et les Espagnols ; 
ravageafenl les champs et n'épargftaient 
pas plus les hameaux que les cités. Le 
' fléau de la famine se joignit à celui de la 
guerre , et la peste eit devint la suite iné- 
vitable. 
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Les Sttèves et les V^dales s'établirent 
en Galice et iam la vieille CjasliÛe.' tes 
Alains à Carthagéne et en Lu^itànie ; l^s 
Sélinges en Béliqué. * ' , ï 

Dès qu'il n'y e^if. plus rien a detruirç ni 
a piller, les besoins se iirent sentir aux 
féroces conquérans, et Fimpéiieuse loi àe 
la nécessité les civilisa. . Ils prirent fiux 
habitans une partie de lei^rs terres, ïeur 
laissèrent le reste, et, les encouragèrent à 
les cultiver. Ces indoniplables enf;^ns du 
nord soumirent leur bouillat^t côurâPis 
au règne 4es ,1<jms , et bieutAt TJEs^ 
rendue a la tranquillité > redevint l'erlile 
et peuplée. 

Ataulphe , dont 1^ yoionté^de Placîdie 
av&it fait un lieutenani lïdele d^Hpnorius,, 
après ses .victoires dans la Çaùle, entra 
en Espagne, repijit Barceloiie et la rendit 
à l'empereur. Il voulait fajLce pour lui Ija 
conquête entière de la^ Péninsule ,. mai» 
la mort rempêçha.d^écutçr ce vaste 
dessein. _^ , ,;...■ - 

Il avait impmdeinjnent nris à son ser- 
vice un ancien coiïipagnoû d'armes d^ 
Saurus. Cet homme, ennemi implacable 
de la famille des Baltes , conspii^ centime 
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iui, Tassassina dans la vilîe de Barce- 
lone * , et plaça sur le trône Singerie , 
frère de Sauros. Le premier acte du nou- 
Teau roi fut d'égorgé» six enfans , fruits 
Mu premier mariage d'AtauIphe , et de 
jeter dans les fers la fille du grand 
Tlîéodose. 

Plàcidie , mémorable exemple dès vi- 
cissitudes de la forlùne^ tombée a Rome 
dans les mains d'Alapic , élevée au trône 
par Ataulpbe, se vït une seconde fois 
encbaînée comme une esclave , et forcée 
de marcher à pied pendant l'espace de 
douze milles ^ devant le cheval dé son 
jipureau maître^ ' . 

Ce règne , qui annonçait une affreuse 
tyrannie , ne dura que sept jours. Les 
Goths, indignés de l'orgueil et de la 
cruauté de Singerie, lé tuent, reiiden't 
la liberté à Plgcidie, et élisent pour roi 
Vallia , digne, de, remplacer Alaric et 
Ataulphe. Pour afieVmir son pouvoir , <:h 
prince habile conduisit à de nouveaux 
combats ses mjèts turbulens , et traversa 
toute l'Espligne en vainqueur. 

* Aju ^ Jésus-Chriet, ^iS. 
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D'epuié la most d'Atanlphe la paij^ était 
rompue enfre les Goths et les Ramains» 
lie général Consiance marcha contre 
Tallia ; mais lorsqu'ils furent en pré-> 
sence, au lieu de combattre ils négociè- 
rent. Placidie fut envoyée avec honneur 
à Ravenne, et Yallia jura de ne se servir 
de ses armes que pour défendre Honorius 
et l'empire. 

L'E^agne devint le théâtre d'une foule 
de combats sauglans , que ses ennemi» 
se livrèrent. Yallia y acquit une grande 
célébrité ; il extermina les Sélinges qui 
avaient ravagé l'Andalousie ( ouBéiique), 
défit les Alains y et tua de sa main Jeur 
roi. Les Vandales et les Sue ves/^ effrayés 
de ses succès , se soumirent à lui ; enfin , 
il remit toute la péninsule sous l'obéis- 
sance >]e l'empereur. Les historiens ia 
temps prétendent que l'injustice et les 
vexations des officiers romains firent re-* 
gretter au^ Espagnols le joug des Bair« 
bares. 

Honorius, qu'on avait toujours vu 
tremblant à Ravenne^ reçut les honneurt 
du triomphe dans Rome , qu'il avait aban« , 
donnée. On lui décerna d«8 lauriers poiju? 

toa» 3UZ. ^ 
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lés conquêtes d'Atanlphe, de Constance 

et de Yallia ; et si Fliistoire nous avait 
tiransmis les harangues des orateurs et les 
Ters des poètes de cette Iionteuse époque, 
noas j terrions le lâche Honorius cé- 
lébré par la servilité romaine , comme le 
ineilleur, le plus cwtrageui, le plus il- 
lustre des princes. 

Vallia , fidèle à ses promesses , sortît 
de l'Espagne, et s'établit dans le royaume 
d'Aquitaine, que Fempereur lui avait 
cédé. Il régnait sur tous les pays situés 
entre la Loire et la Garonne. Bordieaux 
était sa capitale ; ses successeurs fixèrent 
leur résidence à Toulouse. 

Honorins céda aux Bourguignons la 
partie orientale , et aux Francs la partie 
septentrionale de la Gaule. La fermeté de 
Tfaéodose armt réuni toutes les parties 
àe Teilipire dans ses mains , h faiblesse 
de son èh te démembra. 

Les Barbares, établis dans ces pro- 
vinces, forcèrent les habitans à leur aban- 
donner lek plus belles de leurs maisons , 
et un tiers de leurs terres situées sur le 
meilleur sol. Ceux-ci conservèrent le 
reste de leurs propriétés, ainsi que la 
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vie, moyennant une rançpn. LetYisigotlis, 
dansle midi, se montrèrent pins humains, 
et accordèrent des indemnités pour les 
biens qu^ils enleyèient aux faabitans. 

Paulin y de Bordeaux^ nous en a laissé 
la preuve dans ses lettres, et fait connaître 
le prix que lui paya le Barbare qui s'était 
emparé de sa maison. 

Ces guerriers sauvages se montrèrent 
au fond plus généreux qu'Auguste et que 
les triumvirs^ qui donnèrent aux vétérans 
de leurs armées les possessions de plii- 
«ieurs villes d'Italie', étoiles d'une foule 
de Romains , dépouillés sans dédomma- 
gemens. 

L'habitude d'un long respect pour 
Rome , et le souvenir de la majesté de 
l'empire, conservèrent encore une telle 
influence sur les esprits , qu'on entendail 
les conquérans du Nord ^ loin de parler 
en maîtres dans les pays envahis par Icurf 
armes , prendre le titre d'hôtes des Ro^ 
mains , et se dire soumis à l'empereur. 

U était démontré aux provinces éloi-» 
gnées que la cour de Ravenne ne pouvait 
plus , ni les protéger, ni les contenir dans 
robéissance. L'Arquorique déclara son 
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îndépendaQGe , qai fut confirmée par 
HoQorias. 

La Grânde-Brelagoe se soaleva ; 4<â 
babitans ehassèrent des hordes de Bar* 
l>ares qui éuient débar<jaés. L'émanci- 
pation de celte contrée, fat suivie long- 
temps des plus violens orages ; ou y vit 
quatre-vingt-dix cités affranchies , for- 
mées en république , et gouvernées cba- 
cftnépar un sénat. Les nobles, mécontens 
de ce mouvement populaire, regrettaient 
le gouvernement impérial qui leur dis- 
tribuait ses faveurs. Parcourant en armes 
le^ campagnes , ils voulaient tous, comme 
les princes des tribus barbares, se faire 
reconnaître rois ou chiefstains , et , à la 
tête des hommes qui leur étaient dévoués, 
ils soutenaient conti^ les républiques des 
guerres continuelles. L'autorité de trente 
ou de quarante évéques, qui prenaient 
-parti dans ces dissensions , en augmen- 
tait Tanimosité. 

L'empire d'Orient, sans être mieux 
gouverné , éprouvait moins de perles , 
et , malgré l'ineptie de la plupart de ses 
chefs et les crimes qui ensanglantèrent 
leur trône, il subsista pendant dix siècles, 
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depuis Thëoclose jasqu'à k prise de Cous- 
taniÎDopIe , et conserva le nom d'empire 
romain , même après la perte de Rome et 
de l'Occident. 

Les Grecs , anlrefois dépouillés par les 
Romains, s'enrichirent à lear tonrparla 
mine de Fltalie. Lorsque les Barbares 
enraliirent la Gaule , F^pagne , Rome et 
l'Afrique , tous ceux qui purent dérober 
une partie de leurs ricliesses â ce^ dévas- 
tateurs t les portèrent à Bjrzance. Les fOt-' 
yans y les orateurs , tous les hommes qui 
ne pouvaient supporter le joug de l'igno- 
rance et de la brutalité, se réfugièrent 
dans la Grèce. IjCS ténèbres se répandirent 
sur l'Occident ; la lumière se retira vers , 
l'Orient. Goûstantinople devint le centre 
de la civilisation , et le dernier asile des 
sciences et des aru. Tout le reste du 
inonde se voyait en proie aux grossiers 
conquérans du Kord , qui s'étaient em- 
parés des richesses du peuple roi , sans 
. a]^endre de lui l'art d'en jouir, et qui 
ne connaissaient d'autre passion que ccÂlè 
de la guerre. 

On ne voyait briller chez eux que le 
fer, tan'dis que l'or , la pourpre et le luxe 

.3 

Digitizedby Google 



78 
des pierreries éclutait de lonles parts 
dans le pakis 6les empereurs d'Orient. 
Les piiis ridies métaux ornaient lenr 
couronne, leurs vêtemens, leur irône, 
ainsi que les lances, les boudters , les 
chars de levrs soldats , et les bamois de 
Ifiurs coursiers. 

La règne d'Areadîos offrit aux regards 
altristés^ l'image de la funeste dégradatioa 
<{a^épro«Tent nécessairement les moeurs 
sous un long despotisme , ec au milieu 
d'un peu(^e asK^i par tons les genres de 
voluptés. Les eunuques même osèrent 
exercer des fonctions publiques. Entrope 
présida les tribooaax et commanda les 
armées à la grande saftisfacdofi des Gotbs. 
Ils se félicitaient de Toir les Romains , 
leurs ennemis, commandés par un général 
qui, loin d'être ^n rival redoutable, n'était 
pas même un bomme. 

Ce choix d'jLrcadius excita le mépris 
des gefis de bien; mais leur yoîx n'est 
pas bruyante , et part trop souvent des 
lieux joignes .da palais. Leîi flatteurs 
encensèrent le favori; la cour lui prodigua 
ses bommages ; il fut créé eons^ , et le 
sénat d'Orient liû éleva des statues. L'Oo- 
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cident , quoique Tamcm par les Bai4>af es , 
ne put supporter l'opprobre cl*un pareil 
consulat > et le sénat de Rome refusa 
d'inscrire son nom sur ses registres. 

Claudien rengea de cet aCront la pre« 
mière dignité romaine par une satire, et 
peignît en vers mordans le caractère de 
ce ministre , k la fois vil et indolent, qui, 
« étant autrefois esclare, ayait, disait-il^ 
» préludé par de petits larcins dans lé 
» cofire de son miÀtre , au pillage qu'A 
» de?ait faire un four des richesses de 
» l'empire. « 

Sutrope yendiiplusieurs provinces aux 
ennemis : encourageant les délateurs et 
grossissant sa fortune par les confiscations, 
il lit périr les généraux qui s'étaient le 
plus dis^gués sous le règne de Hiéo^ 
dose, et dont il craignait le courage et 
le crédit. 

Siùvani la doctrine de tous ceux qui 
abusent du pouvoir et qui redoutent l'o- 
pinion publique , il fit publier une loi 
tyraDnique> pour menacer de la mort 
toos ceux qui attaqueraient les ministres 
de l'empereur , ainsi que les officiers et 
les dctoieatiques de sa maiâon* Cette loi 
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^ prononçait des peines intimantes contra 
tonte personne qui sollieiterait la grâce 
des coupables. De tels actes, l6in de pré- 
venir les révoltes, les excitent. C'est 1« 
signal de détresse de la tyrannie. 

Un général ostrogotfa, Trébigilde, leva 
en Pbrygierétendardde la rébellion. En- 
trope envoya contre Inides troapes com- 
mandées par Léo y ancien cardenr de 
laine , i\\]!on nommait VAjax de VOrient. 
Ce cbei', qui devait son surnom à sa force 
pbysique^lus qu'à son courage et a son 
liabileté , se laissa surprendre et vaincre. 

Le fameux Gainas , ce Goth qui avait 
autrefois fait périr Ruj^n , i^roplaça Léo 
dans le commandement de l'armée ; mais , 
loin de cbercher à combattre les Ostro- 
gotfas , il appuya leurs réclamations , et 
força , par la crainte , le timide Arcadins 
à négocier. 

Gainas et Trébigiide demandèrent pour 
condition de la paix, la tête d'£utrope : 
Temperenr bésitait ; l'impératrice £u- 
doxie , se jçtant à ses pieds , se plaignit 
d'un outrage qu'elle avait reçu de ce - 
ministre. Arcadius signa son arrêt 

La méi^e cow et le même peuple qui 
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fia liaient sa pnissancie, l'accablèrent d^în* 
f ares dès qn'ib fui condamné. Ils voulaient 
le mettre en pièces. Saint Chrjsoatôme 
seul , qui ne Tayait point ménagé quand 
il était maître de Tempire, lui offrit un 
asile dans sa disgrâce , le protégea ou- . 
Terlement, et, par un éloquent discours 
sur Vinstabiiilé des choses humaines , 
parvint à calmer la fureur de la mdllî- 
tade. On promit la vie i Eutrope , il l'ut 
envoyé en exil dans File de Chypre; 
mais y depuis , au mépris de cette pro- 
messe, le consul Aurélien le fit périr. 

Trébtlgide et 6ainas méprisaient l'em- 
pereur depuis que , par leur rébellion ^ 
ils Pavaient forcé de suivre leur volonté. 
Continuant à lui parler en maître , ils le 
contraignirent de leur livrer Aurélien et 
Saturnin , qu'ils épargnèrent quand ils 
furent en leur pouvoir. 

L'empire se trouvait ainsi gouverné par 
les Barbares; mais leurs excès les per- 
dirent. Gainas, nommé commandant gé- 
néral des armées , exigea qu'on donnât 
une église aux ariens. L'empereur refusa 
d'y consentir. Les Goths, irrités de ce 
. refus, veulent brûler le palais impérial. 
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La garde, instniite àe leur projet, I^ 
surprend au milieu de la niiit , les attaque 
ei. eu tue sept mille. Gainas fuit ea 
Thrace et rassemble des tronpe» pour 
revenir en Asie ; mais un autre Goth , 
Fravitta , qui commandait les galères 
Humaines, disperse et détruit sa flotte. 

Gainas , à la lâte d'un corps nombreux 
ie cavalerie, voulait reprendre la vie 
errante , qui , dans sa jeunesse , avait 
commencé sa réputation et s^ fortune; 
mais, dans ses courses, il rencontra 
Hnldi» , roi des Huns , qui lui livra ba- 
taille. Gainas, vaincu , périt; etHulilin 
envoja sa tate à Arcadius. 

Après ces événemens Fempereur, qui 
devait élre toujours gouverné , laissa les 
rênes de l'empire dans les mains de Fam^- 
biiieuse Eudoxie. Cette princesse persé- 
cuta Chrjsostôme. Ce saint évèque, l'un 
des plus éloquens orateurs de F£glise , 
méritait la vénération publique par sa 
vertu. Mais cette vertu se montrait peut- 
être trop ardente et trop sévère pour at- 
teindre à. son but dans un temps de cor- 
ruption. Il déposa treize évéques en Ljdîe 
et en Phrjgie, et s'attira de nombreux: 
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ennemis , en déclarant publi<|aement qtie 
la. débancfae et h simonie infectaient tout 
Vordre épiscopal. 

L'indignation que lui inspirait la cor- 
ruption de la cour, Temporla au point 
de donner k f impératrice le nom de Jé^ 
^^abeL Pour venger la majesté impériale 
outragée , Fempereur convoqua nn sy- 
tïoàe , qui condamna Cbrjsostème à Fexil. 
Au moment du départ d'un pontife 
révéré , le peuple se révolte, s'attrbupe, 
s'arme , et fait retentir le palais de ses 
menaces. Eudoxie effVajée se prosterne 
devant l'empereur, avoue son erreur, et 
déclare qm'elle ne voit de remède au 
danger de PÉial , que le rappel de Qity- 
séstdme. 

L'évéque victorieux retîÉint; son re- 
tour est un triomphe. On illumine les 
côtes d'Europe et d'Asie. 11 monte dans 
la chaire où l'on ne devrait entendre que 
des paroles de paix ; et l'orgueil ecclésias- 
tique lui ftiiSant oublier Thumilîté de l'é- 
vangile , il déclame avec violence contre 
les vices des femmes , contre les honneurs 
pesqu'idolâtres rendus aux statues de 
Viifipératrice. «Voyez, dijt-41 dan« soa 
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Ji exorçle , ToyesB cette riiidîcaiive Héro- 
» dias ! Hérodias retombe dans ses fu^ 
» reurs «^Hérodias recommeDce à danser ; 
» elle demande une seconde fois la tête de 
» Jean. » 

Quelqae mérités que puissent élre de 
pareils reproches^ et quelque faible que 
fut alots la puissance temporelle , on ne 
pouvait supporter une pareille audace et 
régner. Un concile rassemblé, confirma 
la première sentence du synode. 

Le peuple s'opposait encore à son ezé- 
culioa ; mais des troupes deGoths , intro- 
duites la veille de Pâques dans la ville ^ 
assiégèrent Fégbse. La cathédrale , ei le 
lieu où se rassemblait le sénat , furent lir 
Très aux flammes; et, malgré la fureur 
populaire, on enleva Ghrysostâme. 

11 avait demandé d'être exilé à Nico- 
médie ; mais on le conduisit aux pieds du 
mont Taurus , où il resta trois ans, et 
delà il fut envoyé dans les déserts du Pont, 
près d'une petite bourgade nonunée Cn- 
mana , où il mourut âgé de soixante ans. 
Cette excessive rigueur produisit son effet 
ordinaire ; ses fautes furent oubliées ; ou 
HP se ^UTÛ^ que d« 9^^ tal^m et de ses 
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verlQs. Trente ans après sa mort, sa mé^ 
xuoire fut réhabilitée; on transporta ses 
reliques à Constanlioople, etThéodose II, 
qui vint à Cbalcédoine les recevoir, prou- 
va, eu se prosternant devant les restes de 
cet homme célèbre , plus de dévotion que 
de politique. Il devait en honorant une 
des lumières de TËglise chrétienne , ne 
pas oublier ce qu'il devait à sa mère et k 
la majesté du trône offensé. 

11 est vrai qu'£udoxie , par sa conduite, 
excusait , en partie , Faudace peu conve- 
nable du pontife. Elle méprisait son mari, 
trahissait ses devoirs ;, et traitait avec une 
si imprudente confiance le comte Jean , 
son favcfri , qu'il passait pour être son 
amant, et le père du Jeune Tijéodose. 

Arcadius, qui ne la croyait pas coupa* 
ble , prouva sa tendresse à son fils, en lut 
donnant à la fois , contre l'usage , les ti- 
tilres de césar et à^ auguste. Eudoxie 
mourut : les ariens la pleurèrent ; les ca- 
tholiques regardèrent sa mort comme ua 
arrêt du ciel, qui ve/>geait Chrysoslôme. 

Les années suivantes furent marquées 
par des calamités publiques. Plusieurs 
vilK's furent, iuceodiéw j de fréqucns 
T0M£ xtx. 3.. 
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treihblemens de terre en retirersèrent 
d'autres ; les plaines furent ravagées par 
des nuëcs de sauterelles ; les Isauriens dé- 
vastèrent les provîntes de l'Orient, de- 
puis le Pont jusqu'à la Palestine : enfrn, 
Arcadius mourut , après treize ans de 
règne, ou plutôt de servitude, car oit 
l'avait toujours vu l'esclave de sa femme 
cFtt de ses favoris. 

Procope prétend <jne ce prince , avant 
de mourir, donna , par un testament, la 
tutelle dé son fils, à Ildesgerde, roi de 
Perse. Cet historien vante la sagesse de 
cette nlesure , que Zosime condamne 
comme très - impolitique. Avant de la 
louer ou de la blâmer, il fallait démon- 
trer son existence, et tout porte à croire 
que le récit de Procope est sans fonde- 
ment, puisque aucun fait ne prouve que 
le roi de Perse ait élevé, en vertu de cet 
•cte , la moindre prétention à la régence. 

Suivant les lois anciennes, celle ré- 
gence devait appartenir à Honorius; mais 
les grands de l'empire s'y opposèrent , et 
dette olygarchie confia , sous le nom du 
jeune empereur, le pouvoir suprême aa 
Préfet d'Orient^ Anthème, patricien ri^ 
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clie, puissani, et il ont on es.'îmait géné- 
ralement les talens et la probité. 

11 ne conserva pa^ longtemps celte ré- 
gence , et , préférant la tranquillité pu- 
blique â sa grandeur personuelle ^ il laissa 
sans obstacles la célèbre PulcLérie , soDur 
de Théodose , s'emparer du Irone. Cetïe 
princesse , dont les talens justiQérent Wm* 
Lition, n'était âgée que de seize ans, lors- 
qu'elle prit , avec audace , les rênes du 
gouvernement. LesénaUtii déféra le titre 
d'augusta , et , sous le nom du faible 
Tliéodoie , «on frère , elle gouverna, près 
de quarante ans, l'empire avec gloire. 

Cette princesse sembloit avoir hérité 
des vertus courageuses du grand Théo- 
dose. Sa justice rétablissait l'ordre r^A 
bonté lui attirait l'afToction, sa fermeté 
imposait aux faclieuac. Sous son adminis- 
tration, on ne vit point de révolte, et 
l'invasion d'Attila fut la seule calamité 
qui troubla le repos de l'empire, 

Pulchérie protégeait les sciences , et 
parlait avec une égale facilité le grec et 
le latin. Loin de tenir son jeune frère 
Théodcse dans l'ignorance, pour être cer- 
taine de le gouverner plus longleropsf elle 
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lui donna If s pins habiles maîtres en loat 
genre. 

Ce prince se faisait remarqner par 
nifte physionomie o;rave, par un maintien 
majestueux. Il n'était pas dénué d^esprit, 
mais il n'avait pas de caractère. On van- 
lait sa chasteté , sa sobriété , sa douceur, 
mais aucune de ces belles qualités ne mé- 
rite le titre de vertu^ lorsqu'elle manque 
de force. Sa vie fut une longue enfance. 
Il s'entourait de femmes , d'eunuques , et 
ne s'occupait qu'à graver, à peindre ou 
à cbawer, La beauté rare de son écriture, 
lui mérita le surnom de calligraphe. Il 
était si indolent, qu'il lisait rarement les 
papiers qu'on présentait à sa signature. Un 
jour, pour lui faire sentir les graves in- 
convéniens d'une telle paresse, Polchérie 
lui montra qu'elle lui avait fait signer sa 
propre abdication. 

Le commencement du r^gne de Théo- 
dose fut signalé par des succès ; les Huns 
étaient entrés en Tbrace; Hnldin leur 
roi, sommé de se retirer, jura que sti 
conquêtes n'auraient de bornes que l'Q-» 
céan, qui terminait, selon l'opinion du 
teiHps , la course du soleil. Le succès ne 

Digitizedby Google 



89 

justifia point sa présomption ; ses alliés 
rabandonnèrent, les généraux de Tempe- 
reur le défirent , le forcèrent à repasser le 
Danube, et délruisirent presqa'entière- 
ment la tribu desScyrres,.qui composait 
son arrière-garde. 

Pulchérie voulant marier son frire , 
chercha plas , dans cette union , les talens 
que la naissance. Léonce , philosophe 
cV Athènes , était père d'une fille nommée 
Athénaîs. Elle éclipsait la beauté des au« 
très Grecques , et se montrait Tégale en 
savoir et en éloquence, des philosophes et 
des rhéteoi'sles plus distingués. Léonce la 
déshérita, et donna tout son bien à ses deux 
fils , prévoyant qu'Athénaîs , avec tant de 
grâce et de talens , n'aurait pas besoin de 
fortune. La jeune grecque ne pensait pas 
comme loi; après la mort de sou père, 
elle réclama une part de son héritage , et 
porta sti plaintefi à Pulchérie. 

Cette princesse, frappée de'ses charmes 
et de son esprit, la crut digne du trône. 
Théodose , curieux de la connaître, vint 
déguisé chez sa sœur, y vit la belle athé- 
nienne , s'enflamma pour elle , et Tépousa. 
{3le se fit baptiser, et prit avec le sceptre 
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le nom d'Enâoxîç. 5és frères, apprenant 
son éléraiion , et craignant sa vengeance, 
»c cachèrent vainement. Âlhénaïs les fil 
chercber avec soin. On les lui amena , et 
loin de leur marquer aucun ressentiment, 
elle les éleva aux premières dijjnités de 
l'empire. 

Conservant dans la grandeur , les habi- 
tudes de sa jeunesse , elle n'abandonna 
point IVtude, fit en vers la paraphrase de 
Tanciefi Testament, écrivit la légende de 
saint CyprieB , et composa un panégyri- 
que du grand Théodose. 

Zélée pour son noureau culte, elle eu- 
freprit le pèlerinage de Jérusalem , pro- 
nonça un discours éloquent en présence 
du sénat d* An tioche, et, si Ton en croit 
les auteurs ecclésiastiques, elle rapporta 
de la Palestine, les chaines de saint Pierre, 
le bra« droit de. saint Etienne , et le véri- 
table portrait de la Vierge , peint par saint 
Luc. 

Dans une maison privée, l'union de 
deux femmes est rare; cet accord est bien 
plus dilïicile dans un palais. Eudoxie, de- 
venue ambitieuse, voulut gouverner l'em- 
pereur et l'empire. Pulchérie défendit son 
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pouroir ; leurs discordes partageaient la 
cour ; la sœur PemporU sur Fépouse , Pal- 
chérie triompha. La vertu d^Ëudoxie fut 
soupçonuée; la mort de Paulin, maitre 
des of/ices, et l'exil de Cyrus, prélèt âm, 
prétoire d'Orient, annoncèrent la disgrâce 
de ^impératrice , qui les admettait dans 
son intimité. 

Elle demanda la permission de se reti- 
rer à Jérusalem; l*empcreur la lai accor- 
da. Poursuivie par la même inimitié, par 
le même genre de soupçons qui rayaient 
^•loigfnée du trène , elle vit condamner au. 
supplice deux ecdésiasliques, dont son 
amitié faisait le seul crime. 

Irritée de cet affront , elle vengea leur 
mort par Fassassinat du comte Saturnin , 
leur meurtrier. Cette violence jasti£a l'ac- 
cusation intentée contr'eHe. Après seize 
ans d'exil, elle mourut, protestant toujours 
qu'elle était victime delà calomnie. 

La guerre recommença entre la Perse 
et l'empire ; le désir de venger un grand 
nombre de chrétiens massacrés, arma l'em- 
pereur. Après deux campagnes ,. qui ne 
lurent marquées par aucun événement 
décisif, quoique célébrées par des rda- 
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tions FastaeiiseSf les deux coars conclurânt 
un traité dç cent a^s. 

L'histoire n'a conservé de /îelie çucrre 
qae le souvenir d'un secd trait , plus digne 
d'être retenu que beaucoup d'actions hé- 
roïques. Acasse , évéque d'Amfiyde , em- 
ploya les vases d'or de son église au ra- 
chat de sept mille captifs persans, et les 
renvoya au roi de Perse , pour montrer à 
ce prince la différence qui existait entre 
une religion sanguinaire et une religion 
charitable. Une condition de la trêve cou* 
due, fût le partage de l'Arménie entre 
les Romains et les Persans. 

Honorius s'était toujours montré l'en-* 
nemi d'Arcadius, son frère, et de Théo- 
dose, son neveu , et, par un étrange aveu- 
glement , Constantinople semblait «) ouïr 
des malheurs de Rome. Il était réservé à 
la célèbre Placidie^ qui avait déjà sauvé 
sa patrie , de rétablir la concorde entre 
les deux empires. 

Après le meurtre d'Ataulphe et le sup- 
plice de Singerie son assassin, Placidie» 
devenue libre, épousa I« brave Constance. 
En faveur de cet hymen , Honorius dé- 
cora du titre d'aaguste^ ce général, ja- 
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çeanl avec raison que le guerrier qui avait 
raffermi le trône , était le plus digne d'y 
monter. Constance ne jouit pas longtemps 
de«on bonheur et de sa gloire; il mourfit, 
laissant à sa femme deux enfans, Honoria 
et Valentînien. 

Le crédit de Placidic sur Vesprlt de 
l'empereur, son frère , fut bientôt ren- 
versé par la jalousie des eunuques ^t dos 
affranchis. Placidie ne put résister à ces 
intrigues ; elle fut exilée , et chercha un 
refuge à Constanlinople, avec ses enfans% 
Peu de temps aprè^ , Honorius termina 
pSi méprisable vie. Asservi par les esclaves 
de son palais , témoin indifférent de la 
ruine de Tempira , il consumait ses jours 
dans les plus puérils amusemens. On pré- 
tend que lorsqu'on, vint lui apprendre que 
Rome était perdue, il répondit froide- 
ment : « Cela est impossible , je viens dé 
» lui donner à manger. » 11 parlait d'une 
poule ùivorite, à laquelle il avait donné 
le nom de Rome. ' Il faut convenir que de 
tels princes , s'ils étaient moins rares, ne 
justifieraient que trop les déclamations des 
répi^bb'cains contre la monarchie. 
Dès qu'on sut à Constantinople la mort 

Digitizedby Google 



94 

d'Honorîns , Fempereur d^OricDt , ou plu- 
tôt Pnlchcrie, envoya, en Dalmalie , des 
troupes chargées de conduire en Italie 
Piscidie et son fils Valcnlinien. Aspar, 
qui s'était di<$lin(^ué dans la guerre de 
Perse , les escortait et commandait Tarmée 
de terre. Son pcre , Ardaburius, dirigeait 
la flotte. Us apprirent dans leur roule 
que Jean , Vun des favoris et des secré- 
taires d'Honorius, s'élait emparé du trôôe 
d'Occident; les vaisseaux grecs furent dis- 
persés par une tempête. Le grand amiral _ 
Ardaburius tomba danS les fers de l'usur- 
pateur; mais, loin de se laisser abattre par 
ce revers, du fond de^a prison, il souleva 
en sa faveur les troupes italiennes , qui 
composaient la garnison d'Aquiléc. Jean , 
abandonné et livré par elle, fut exposé 
sur un âne aux buées de la populace , et 
décapité sur la place publique; Valcn- 
tiuien III fut reconnu lsans opposrition | 
empereur d'Occident, Van 425. 

Théodose, informé des succès de set 
généraux , les célébra par un triomphe 
bien différent de^ anciennes solennités. 
Marchant à pied , à k tête du peuple , de- 
puis rhj^podrome jusqu'à la cathédrale j 
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il clia»ta dés psaumes, ei se moDlra ainsi 
pltts digtee de la chaire que du trdnc. Il 
«Qrait pu disputer Tempire d'Occident à 
Tenfant de Plaeidie ; mais il préféra la 
paix dans un état borné, aux ristjues ifune 
gaerre civile , et, soit par une suite de son 
indoleoee naturelle, soit par soumission 
aux pacifiques conseils de Pulcltérie, le 
patricien Hélion se rendit en son nom à 
Rome, sa^ua, en présence du aé«fak ro- 
main , V^lcniinien III auguste, et le re- 
Tétit de la pourpre. 

Par un traité conclu, on arrêta le ma- 
riage du jeune empereur avec Eudoxie, 
lille de Tiiéodose et d'Alhénaïs. L'Jilyrie 
fut cédée à Tetnpereur d'Orient ; par co 
même acte , Fuaité du monde romaûi 
cessa totalement d^exister. Un édit so- 
lennel déclara que les lois d^un empire 
n'auraient plus de force dai^s l'autre. 

L'Orient et l'Occident se trouvèrent 
ainsi gouvernés par deisx femmes ; mais 
Plaeidie, plus ambitieuse que PulcLérie, 
livra son fils aux \^>luptés^ pour l'éloigner 
des afikires, et conserva le pouvoir su- 
prême pendant trente-cinq ans. Deux; gé- 
néraux habiles commauduieui ses années^ 
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Aêtios et Boniface. Le dernier soumit 
l'Afrique , et défendit Marseille : Aëtius se 
rendit célèbre parla défaite d'Attila. Leurs 
grandes actions jetèrent encore quelques 
ra jons de gloire sur les Romains. Si leur 
union avait duré, elle aurait probablement 
sauvé l'empire; leur discorde en prépara 
la chute. 

Aëiins , jalouic de son collègue , le ren- 
dit suspect à Placidic, et détermina cette 
princesse à lerappeler d'Afrique. En même 
temps, par un condamnable artifice, il le 
r fit avertir secrètement que le supplice 
Tattendait s'il obéissait, et il persuada à 
l'impératrice que la désobéissance de ce 
général prouvait sa révolte. Boniface , se 
croyant perdu, flétrit sa gloire, trahit sa 
patrie , appela les Vandales à son secours, 
et cjonclut une alliance avec leur roi Gon* 
saric. Ce roi mourut, et fut remplacé par 
le terrible Crenséric , son frère. 

Ce prince , que le ravage du monde 
rendit célèbre , comme Alaric et Attila , 
renfermait dans un corps petit et contre- 
fait, une vaste ambition qu'aucun scru- 
pule n'arrêtait, qu'aucune proie ne ras- 
sasiait. Dissimulé f sanguinaire, iuiré^ 
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pide y ennemi da luxe, la vengeance éuh 
le premier de ses plabirs : fécoi^d en 
ruses , audacieux dans ses plans , prompt 
â les exécuter, il savait également ré- 
pandre la terreur par ses armes et la 
discorde par ses intrigues. 

Avant d'entreprendre la con quête qu'il 
méditait, il battit les Suèves en Espagne, 
les poursuivit jusqu'à Mérida , et fit périr 
dans un fleuve leur armée et leur chef. 

Après cette victoire , il sWbarqua et 
descendit en Afrique. L'armée Vandale , 
grossie par des Alains , par des Gotbs , 
par des transfuges romains, ne s'élevait 
cependant qu'à cinquante mille hommes; 
mais Genséric augmenta %e% forces en 
s'alliant avec les Maures, et en protégeant 
les donatistes persécutés. Saint Augustin 
dut l'egreter alors dene pas s'être montré ^ 
pour eux, moins intolérant. 

Boniface n'avait demandé que des se- 
cours; Genséric parlait en ma)tre. Le 
' général romain se repentit de sa révolte 
et se reconcilia avec Placidie, qui venait 
de découvrir la perfidie d'Aëtius. Le géné- 
ral, revêtu de nouveaudu commandement 
des troupes romaines , marche sur Car- 
TOMfi x;xx« 3... 
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Ibage , s'en empare , et prépose la paU a 
Genséric , qai refose de traiter. Bientét 
les deux armées 9e livreat une sangkmte 
I>ataiUe; Boniface fat vaiDCO et perdit 
ges plus braves soldato. Tonte rAfri^oe 
devient la proie de l'avidilé des Van- 
dales , de la férocité des Maures : cette 
vaste el i'ertile contrée , (jn^on regardait 
alors comm^ le grenier du oiOQde , voil 
ses champs ra^^és, ses arts et sea mo' 
numens détruits, ses villes incendiées, 
ses citoyens livrée à Tesclavage et aux 
tortures, Cartbage et Hjppone restaient 
seules debout au milieu de ce beau pays 
cbangé en désert. 

Bonifaoe , assiégé dans Hjppone , est 
encouragé dans sa résistance, par les con- 
seils fermes et les consolations pieuses 
de saint Augustin. Ce saint prélat meart 
en pleurant les malheurs de sa patrie. 
Le sicge dure quatorze mois; enfin les 
Vandales , vaincus par Topiniâtreté des 
assiégés, s'éloignent. 

Aspar amèn^de Censtantinpple,des vais- 
seaux et des troupes ; Boniface , de nou- 
veau à la tête d'une grande armée , tente 
encore le sort des ariaes; mais la fortune 
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trabit son courage ; il estbaUn ; HyppoBe 
est pnse, et l'Afrique est perdue sans 
retour. 

Ce g^éiiéral, Taîncn , rcfinl k Ravenne» 
Placidie ue voulut punir ni sa faute ni 
ses malheurs , ne se souvint que de ses 
«ervices, et lui rendit sa cenfiance. Aë- 
tius, jaloux de son crédit, et résolu de 
le renverser , quitta la Gaule et descen- 
dit en Italie à la tête d'une armée de bar- 
I>ares : Bonrface courut à sa rencontre , 
Tattaqua, le défit, mais revint morleîle- 
ment blessé de la main du rival qu'il avait 
vaincu. 

Placidie , pour venger sa mort , déclara 
Aëtius ennemi de l'Etat. Après avoir tenté 
vainement de se défendre dans quelques 
forteresses de ses domaines, il se sauva 
chee les Huns. Ce fiit ainsi que Rome per- 
dit deux généraux habiles, ses derniers 
soutiens. 

Carlhage , abandonnée , ne succomba 
cependant qu'après huit ans de résistance. 
EtifmGenséric conclut la faix , en laissant 
a Valentinien l'illusoire souveraineté des 
trois Mauritanies. 

^e roi Vandale était le fruit d'une union 

Digitizedby Google 



iUégidine. Redoutant les prétentioDS des 
fils de Gondéric , son frère, il les fit noyer 
avec leur mère. Ce fat après ce meurtre 
qu'il s'empara de Garthage, Pan 4^9, cinq 
cent quatre-vingt-cinq ans après la tîc- 
toire de Scipion. On nommait cette cité la 
Rome d* Afrique. Elle se montrait l'égale 
de celle de Fltalie , en grandeur, en ma- 
gnificence , en richesses , en commerce. 
On j jouissait de toutes les douceurs d'une 
longue^ civilisation. Un bois épais , situé 
au centre de la ville, offrait à ses habitans 
un frais ombrage , pour les garantir de 
l'ardeur d'un climat brûlant. 

Les Vandales livrèrent cette riche ciié 
au pillage , et contraignirent, tous les ci- 
toyens qu'ils épargnèrent , à leur céder 
leurs terres, i leur livrer leurs trésors 
L'Italie et l'Orient se trouvèrent peuplés 
de sénateun fugitifs , et de patriciens na- 
guère opulens comme dessou verains,et qoi 
*se voyaient réduits à demander l'aufaiône. 

Ge fut dadis ce temps de destruction, de 
calamités , queicpielques écrivains ecclé- 
siastiques , qui substituaient des fable» 
nouvelles aux anciennes, racontèrent ainsi 
l'histoire merveilleuse des sept dermans, 

! 
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« Sous FeropireJeDécios, disaiem-ilt, 
M sept jeanes nobles d'Ephèse , chrétieas 
» et persécutés , se cachèrent dans une 
» caverne pour évUer la mort : le tyran 
3» la fit murer. Dieu , protégeant ces jeun^ 
m martyrs Y les plongea dans un profond 
3» sommeil, qui diùa tent quatre-ving-sept 
» ans, et qui finit lorsque Pulchérie et 
» Théodose II occupaient le trône d'O^ 
» rient. A cette époque , Âdolins, proprié* 
» taire de la montagne où se trouvait cette 
» caverne , en fait extraire des pierreg 
» pour construire un bâtiment. Le jour 
» pénètre dans le souterrain. Les sept dor- 
9 meurs s'éveillept, croyant ne s^étre re- 
» posés que quelques heures. Jamblius , 
» Tun d'eux, se charge d'aller k la ville . 
» pour y chercher du pain. Il ne recon- 
» natt plus ni Paspectde la C(ttitrée, ni lec 
» traits de nés babitans; il approche d*E* 
» phèse, et voit avec autant dç joie quf 
» de surprise , la croix briller sur le faite 
» des temples. Entrant chez im boulanger, 
» il étale pour le payer plusieurs pièces 
» de monnaie , frappées au coin de Dé- 
» cins. Le boulanger s'en étonne, les voi- 
» sins accourent | la multitude s'attroupe ; 
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» OB le traîne derant le juge, crojanC 
» qu'il a découvert un trésor. Son récit 
» paraît une imposture; cependant on en* 
» voie chercher ses éompagnons. La can- 
> deur de leurs réponses, les détails de 
» l'histoire qu'ils rac<^n«ent, et l'accord qui 
» règne dans lectrs discours ^ persiiatiie les 
» plus incrédules; enfin le peuple , les ma- 
^ gistrats, l'é vêque et fempereurThéodose 
» lui-même^ ccnivalhcns que eeshomaies 
3» saints sommeillaient en effiît depuis près 
3> de deux siècles, «'humaient devant h 
» puissance de Dieit, et «e pf ostemeiit aux 
» pieds des sept martyrs qui expirent tous 
-» ensemble, après avoir dontie leur hé- 
3» nédiction aux spectatietirs de cet tncon- 
• cevaUe prodige. » 

Jean de Sarvgues écrivit deux ans après 
la mort de Théodose, l'hîMoire dies sept 
^mums. Grégoire de Tours la traéutBÎt; 
ion trouve leurs noihs dans lés calefidriers 
^romains « grecs et abyssiniens ; et comme 
Icf coBtes trempent et plaisent dans tous 
les lieux, dans tous les temps, en se mêlent 
-a tous les cultes, Mahomet trovvânt cette 
fable ingénieuse , l'adopta dans son Koran, 
Ce qui Budheureusement loin d'être fa* 
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Buléuix^ ne (ni que trop réel , c'est la puii* 
SADce colossale da barbare Auila qai ra- 
▼a^^ le motrde , et se glorifia d'être ap- 
pelé le fléaa de Dieu. Cet orage eifroja- 
blè, qui, sans le courage des Francs, h. 
Taleur de Hérovée et Tliabilèté d'Aëthis , 
aurait soumis le globe i un foug plus ab- 
surde et plus humiliant que celui qui pèse 
^e aos fours sur les peuples africains, dura 
près d un nécle, depuis 5y6 jusqu'à 465. 
Aucune irraptM^u de Barbares ne laissa 
SUT son palsage plus as ruines. Les Huns 
faisaient consister leur gloire â détruire , 
et c^était en cbi^geanl les contrées con- 
quises par eux , en de vastes s<Atudes ^ 
qu'ils voulaient signaler leur nom et affier^ 
inir leur puissance. Les géroisseinens de 
ceux qu^Ùopprimai^télaieiità ienis jeux 
d'insole^ mormures, dont leur orgueil 
féroce s^ofensait : le bruit des cbainos de 
Murs eaift^ y et le silence des tombeaux y 
^uvaieni seuls satisËure leur soif de do«- 
ttifier. 

L^i^que , se précipitant des extrémkén 
4k11>f(ént vers l'Occident!, ils curent 
chassé derant eux les Gotbs et les Van- 
s, la division s'èubiil parmi eux , et 

Digitizedby Google 



io4 

Toii put espérer un moment que leurs 
discordes en délivreraient la terre. Liears 
différent chîefslaint se livrèrent des com- 
bats sang lans.Qaelqnes-nns s'alliaient anz 
Goths, d^antres prêtèrent leurs armes aux 
Bomains; le grand Théodose lui-même, 
avait compté parmi ses g^énéranx, un roi 
des Huns. 

Plus tard , les Bavarois , et trois autres 
nations allemai^des, dont leurs dissensions 
ranimaient le courage, secouèrent le joug 
de ces sauvages conquérans. L'empereur 
Théodose II fomentait secrètement celte 
révolte. Rugilas, qui gouvernait alors k 
plus nombreuse tribu des Huns, et dont 
les autres reconnaissaient , quoiqu'â re- 
gret , la prééminence , menaça Tempire 
d'Orient d'une invasion. Théodose efiîreyé 
envoja des ambassadeurs pour apaiser ce 
farouche guerrier. Ils trouvèrent Ri^las 
mort. Attila et Bléda, ses neveux, lai 
avaient succédé. Ils reçurent les ambas- 
sadeurs dans la plaine de Hargus , en Ué- 
aie ; et , suiv^tnt l'ancienne coutume de ces 
Barbares, ils restèrent à cheval pendant 
la conférence ouverte pour la paix. 

L'empereu se vit ob%é de souscris 

DigitizedbyGopgle 



^io5 
aux conditions humiliantes qu'on lui di<s 
tait. 11 aagmehla le tribut qu'il devait 
payer aux Hun|i, leur accorda un port 
franc sur le Danube, et renonça solennel- 
lement à toute alliance ayecleurs ennemis. 
Ce fut à cette époque que les Grecs et 
les Romains Tirent pour la première fois 
le redoutable Attila. Ce prince, fils de 
M ondone , offrit à leurs regards Thorrible 
figure d'un calmouck , une tète large , un 
teint basané, un nez applati, une taille 
courte et carrée , et uq regard à la foit 
iaux et féroce. 11 s'était déjà fiût remar^ 
quer par sa cruauté et par sa passion pour 
la guerre ^ dans laquelle il déployait plu* 
tôt les lalejii d'un général que la valeur 
d'un soldat. On ne lui reconnaissait qu'une 
vertu , la fidélité à remplir ses engage- 
mens ; il était esclave de sa psrole.. 

Né pour dominer, il s'était habilement 
servi de l'ignorance superstitieuse de ses 
sujets» qui le croyaient plus qu'un homme. 
Un pâtre s'étant aperçu qu'une de ses gé- 
nisses s'était blessée au pied , et cherchant 
la cause de cet accident , découvrit uoe 
pointe d'épée qai sortait de la terre. Il 
creuse le sol, il en tire im glsâve qu'il 
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forte stt roi. Attila sHt persuader à ses 

Î expies, qu'on avait retrouvé Pépée de 
lars , et <}ae cette arme divin» lui don- 
nail des droits incontestables i l'empire 
de Fonivers. Uépce de Mars devint l'idole 
des Hons. Tb Tentourèrent d'offrandes , et 
lui dévouèrent coaune victime^ la cen- 
tième partie des captifs qui toiubaient dans 
leurs mains. 

Tous ces guerriers du nord qui {lyaient 
pouvante l'Europe et l'Asie , tremblaient 
de vailt Attila; et, convainoiw de sa divi- 
nité ) ils disaient ^ue leurs yeux ne peU' 
raient soutenir k Jhu de ses regards, 

Attila, qtu n'eut de cômmtin avec Ro- 
snulus qu'un crime , commença son règne 
comme le fondateur de Rome , par l'assas- 
ainat de JBléda, son frère. Après avoir 
dompté toutes les tribus de sa nation, 
to^es les hordes de la Scjdiie , il subju- 
gua en peu d'années tous les peuples ger- 
jBûins , se rendit maître des contrées bel- 
liqueuses de la Scandinavie, et répandit 
la terreur dans l'âme des Gaulois et des 
Bourguignons. On le reconnut enfin com- 
Tne le monarque de tous les Barbares. Les 
Jiniitesde son vaste empire étaientleVolga^ 
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le Danube, la mer du Nord, le Rhin et 
les Alpes* Iléfttttégalemeal redoutécommd 
gaeirrier et eamme magicicB* 

Ardaric ^ roi des Gépides, Valamir, roi' 
des Osirogolhs , abaissant leur coaAone 
à ses pieds , s'honoraient d'occnper dand 
son conseil les places de minisires. Oa 
Toyait) ran|;és en baie, dans son palais rus- 
tique , comme gardes de sa personne , ett 
méjoie comme domestiques^ une fotde de 
princes et de chefs de tribus , qui avaient 
rassemblé leurs peuples sous ses drapeaux, 
et, si Ton en croit les historiens du temps^ 
son armée s'élevait à près de huit cent 
miUe hommes. 

Une de ses divisions fit une invasion em 
Perse ; elle étendit ses ravages jusque dans 
la Syrie. Lorsque Tempereur d'Orient 
voulut reconquérir rAûriquey queRoma 
avait perdue , Attila , cédant aux vcoiuc 
fie Genséric, menaça de la guerre Théor 
dose II 9 et, par cette divecsioB , sauva les 
Yandalet. 

On ne pouvait oonso'ver longtemps la 
paix avec un peaple qui n'était qu'une 
armée. Les Huas prétendirent que lo 
(raiié de Margus était rompu ^ et qu'oa 
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leur avait volé , dans le port franc cla 
Danube , on trésor appartenant à Fan de 
leurs chefs : ib exigèrent qu'on leur ren- 
dit cet argent , et qu'on leur livrât l'évé- 
que 41e liargus. La cour de Bjzance, re- 
fusant de redresser ces griefs , la guerre 
-fut déclarée. Les Hésiens, craignant la 
fureur des Barbares, pressaient Tivement 
l'empereur de céder a Forage ; et, pour 
se mettre eux-mêmes à Pabri des ravages 
qu'ib redoutaient , ils formèrent le des* 
setu de livrer l'évéque de Uargus aux 
Barbares. 

Celui-ci en fut informé , sacrifia ses de- 
voirs et son pays à sa sûreté , traita secrè- 
tement avec Attila > lui ii vra sa v illc, et 
ouvrit ainsi les barrières de Vempire. 

Aussitôt les Huns , comme un torrent 
furieux, se répandent dans la Mésie,la 
dévastent , détruisent toutes ses forte- 
resses, livrent aux flammes Sjrmich^ 
Neiss , Sardica , Martianopolis , et clu|u- 
gent en désert toutes les contrées situées 
depuis le Pont-Euxin jusqu'à l'Adria- 
tique. 

Ces calamités ne purent déci<kr le fai- 
ble Tiiéodo»e à sortir de son palais , a 
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qmtler ses chapelets, à suspendre ses 
processions. Incapable de combattre , il 
chargea des généraux sahs talens de ras- 
sembler ^e^armées. Ceux-ci perdirent une 
bataille près au Danube , une seconde au 
pied dn-mont Hémus, et virent détruire 
dans upe troisième défaite les restes de 
leurs forces, qui devaient défendre la 
Cbersonèse de Tbrace. 

Attila ravagea la Macédoine , brûla 
soixante-dix villes, e«s'aTança jusqu'aux 
faubourgs de Com(aminople. Les mu- 
railles de cette ville et celles d'An- 
dfinople rarrètèmit ; il ne savait que 
combattre en plaine, et ignorait Part des 
sièges. 

Tant de revers jetaient l'Europe et 
l'Asie dans la consternation. Ce n'étaient 
point les maux ordinaires que la guerre 
entraîne à sa suite , qui glaçaient alors les 
esprits de terreur, on était menacé d une 
destruction totale. Tout homme en âge de 
servir tombait sous le fer des Barbares • 
les vieillards et les femmes se voyaient 
tous réduits en esclavage ; leur faiblessQ 
même ne les garantissait pas toujours de 
la mort; et lorsque le nombre trop gr^nd 
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Je ces captifs embarrassait le TaÎDcineiir, 
ik étaient immolés sans pitié. 

Cette foule de Humains, 'dispersés diez 
les Barbares, ne put les adoucir ni les ci- 
viliser. Ces guerriers farouches mépri- 
saient les sciences*, et surtout celle des 
lois. Les artisan» leur apprirent qa€l<|tie> 
métiers ; les médecins s'attirèrent leur res- 
pect; les prêlres en convertireirt plu- 
sieurs: mais, comtÉe la plop^rt des pon- 
tifes grecs étaient aliacbés à.l'aviaDÎsme; 
ce fut celte hérésie qutse répondit f^gaà 
les conquérans du nord. 

Théodoscll, que, smrant la coutume, 
on nommait toujours Auguste, el qui pr^ 
nait le titre AUnuincible, n'avait plus d'ar- 
mée à opposer k ses enwemisk Trop lâche 
pour tenter de réveilier le courage de s^ 
sujets, il ne sortait de son palais que pour 
aller à l'église. Incapable de combattra 
Attila, il implora sa eléhienee, et signa* 
une paix boateuse. P«r ce traité, la cour 
de Byzance céda- d'Hit Huns un yaste ter-' 
ritoire situé au midi du Danube, depmtf 
Belgrade jusqu'à NoYa , en Tlwace , et 
sWujclit à pajer un tribut anmel S» 
Jeux iaiIleo«j*li?rçl d'or, ainsi que six 
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mille livres pour solder les frais de \t 
guerre. L'épui»ement des peuples et les 
infidélilés des receveurs de Timpét, rea- 
dirent le paiement de c€tie contribution 
lent et diCriciJe. 

Au iniiieu de ce découragement des 
armées , de ces terreurs de la coar, de cet 
opprobre de l'empire , une petite ville do 
Tbrace, Asy mus, «e montra Hoaiaine. Ses 
habitans, ne voulant pas reconnaître une 
paix hurailiaulc, sortent de leur^ murs, 
t^taquent les Huns , se grossissent d'ua 
grand nombre de déserteurs et de captifs, 
en forment une armée, livrent bataille aux 
Baibares, les défont, et les contraignent 
de sortir de leur territoire. 

Sur les plainiefi d'Aiiila, Théodose vou- 
lut obliger les Asjmontains à exécuter le 
traité. Eiii hommes généreux, résistant à 
lacourcommeàrennemi, ils répondirent 
que jamais ib ne pourraient regarder le 
déslioQfieur comme une loi. Attila elThéo- 
dose cédèrent à leur fermeté. 

Un des articles de la paix obligeait 
l'empereur à livrer au roi des Huns tous 
les Allemands , tous les Gotlis , tous les 
Scjtlies qui avaient déserté ses drapeaux 
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pour entrer dans les troupes impériales. 
Les Romains ne pouvaient se décidera 
sacriiîer, à dévouer à un supplice cer- 
tain, tant d'officiers dontle courage avait 
Irillé dans leurs légions. L'impitoyable 
Attila pressait l'exécution d'une disposi- 
tion si dure. Théodose lui envoja une 
ambassade , dans l'espoir de le fléchir. Il 
cherchait a gagner Constance , secrétaire 
d'Âtiila, qui, pour prix de sa condes- 
cendance ^ exigea qu'on lui donnât pour 
femme une dame romaine , distinguée par 
sa naissance et par sa beauté ; la veuve dn 
général Armatius fut la victime qui se 
dévoua , dans celte circonstance , au salut 
d'un si grand nombre de guerriers. 

L'historien Prîscos et iVlaximin. ambas- 
sadeurs de Théodose, se rendirent près 
d'Attila. La relation de ce voyage, par 
Priscus, fait connaître , avec détail, les 
mœurs de ces farouches conquérans. Le 
temps n'était plus où les envoyés romains 
dictaient des lois aux monarques, et tra- 
çaient autour d'eux , avec leur baguette, 
un cercle dont ils ne\ pouvaient sortir, 
avant d'avoir juré d'obéir aux maîtres da 
monde. Les envoyés de l'empereur, rej ai 
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avec nne fierté dédaigneuse, éprouvèrenl 
des humiliations qui vengeai en l enfin tant 
de rois, si longtemps abaissés par l'orgueil 
romain. On les fît attendre plusieurs jours, 
avant de leur permettre d'approcher de 
la résidence de leur vainqueur. Quel 
spectacle pour des hommes récemment 
sortis de Constantinople , de cette cité où 
presque toutes les maisons étaient des pa- 
lais , où brillaient tout le luxe de l'Orient 
et tous les arts de la Grèce ! 

Les ambassadeurs d'un césar , d'un au- 
guste, arrivant supplians dans le village 
royal d'Attila , dont le palais n'était qu'un 
bâtiment rustique, en bois, entouré de 
palissades et de quelques tourelles. Ils 
traversent une foule de gjardes , couverts 
de vétemens magnifiques, enlevés aux 
Grecs et aux Romains, et sont contraints 
de se courber devant un homme velu 
comme un simple Tartarc , sans ornemens, 
et dont le trône n'était qu'une chaise gros- 
sière. 

Les envoyés exposèrent avec dignité 
l'objet de leur mission, employant ces 
phrases orgueilleuses et ce langage pom- 
peux , consacré par d'antiques coutumes, 
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mais qui convenait alors si peu à un peu- 
ple abattu et dégénéré. Attila ne répondit 
à leurs discours que par des menaces. 
« Croyez- vous, leur dit-il, qu'une seule 
» ville de votre empire puisse prétendre 
» a subsister, lorsqu'il nie plaira de la dé- 
» truire? n Cependant, après ce premier 
mouvement de colère, il s'adoucit pour 
eux, leur donna quelqu'espérance , et les 
invita à un ^rand banquet. 

Il avait aussi , près de lui, des envoyé» 
de Valentinien. Les ambassadeurs des 
deux empires furent placés à ce rcstin, 
au-dessous de quelques petits princes bar- 
bares. Pendant ce long repas, suivant la 
coutume du nord, on força les conviveg 
a boire avec excès; et pour varier leurs 
plaisirs, on Ht jouer devant eux quelques 
scènes comiques par des bouffons; on fit 
comballre, en leur présence , des captifs 
maures ; et des guerriers scyllies celé* 
braient far leurs chants les victoires 
d'Attila. Les femmes de ces Barbares, plus 
libres que celles de TOrient, étaient ad- 
mises aux fesiins, et les épouses d'Attila 
conversaient lamilièremeul avec les étran- 
jj^ers. 

. \ 

Digitizedby Google 



ii5 

Le roi des Huns avait envoyé près cle 
Tliéodose un ambassadeur nommé Edé-- 
con. Pulchérie conserrail alors peu de 
crédit à la conr d'Orient. LVunuque 
Ciirisaphius , depuis quelque temps , gou- 
vernait l'empereur. Ce vil ministre, de 
concert avec un de ses amis , nommé 
PTigilius, essaya de corrompre Edécon , 
pour rengager à tramer une conspiration 
contre la vie d'Attila. Ëdécon Teignit d'y 
consentir. Théodose, malgré sa piété, 
approuva ce complot meurtrier. Cepen- 
dant EdécoH informa son maître de cette 
trahison. Attila, plus généreux que les 
Uomains de ce temps, dédaigna d'exercer 
une facile mais injuste vengeance sur les 
ambassadeurs qu'il avait euire ses mains. 
CepcnHanl Vigilius, quîavaitservi d'in- 
terprète à o«s ambassadeurs, et qui de- 
puis était retourné à Constantinople , 
revmt ou camp d'Attila, portant avec lui 
les trois cents livres d or promises aux 
conspirateurs. Attila le fit aiTèter, lui fit 
tout avouer, loi laissa la vie , et envoya 
une nouvelle ambassade à Coiit»taiitinople. 
Eslaw et Oreste étaient chargés de celte 
»ission. Lorsqu'ils furent admis à Tau- 

Digitizedby Google 



/ ii6 
dience de rempereur, Eslaw ,dit à ce 
prince : «Voilà ce que mon maître m'a 
» chargé de vous faire savoir., Théodose 
» et Altila descendent tous deux de noble 
» race» Attila , par ses exploits , a scatenu 
» la dignité de ses aïeux : Théodose , par 
» sa faiblesse , s'est montré indigne des 
» siens ; il s'est dégradé ainsi que son peu- 
» pie, eu consentant à payer au vainqueur 
» un tribut honteux. Par là, il a solen- 
» nellement consenti à devenir le serf de 
» celui que la gloire et la fortune ont 
«placé au-dessus de lui. Il devrait, 
» comme un sujet fidèle , lui obéir et le 
» respecter, au lieu de conspirer, comme 
M un vil esclave , contre son maître. » 

Le descendant du grand Théodosô, 
assis sur son troue d'or, et qui n'avait ja- 
mais entendu que les accens de la flatte- 
rie , se vit forcé d'écouter avec autant de 
confusion que de frayeur, les paroles sé- 
vères et la juste réprimande que , du haut 
de sa chaise de bois , le sauvage Attila lai 
adressait. Il rougit, se déconcerta, trem- 
bla , ne {^ut répondre, livra aux ambassa- 
• deurs son eunuque Chrysaphius ; et pour 
paiser Alltla, choisissant les plus grAiiJs 
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fersoDBages de sa cour, lui envoya comme 
ambassadeurs Nommius et Anatolîus^ tous 
deux consulaires , l'un grand irésorier, et 
l'autre maître général des armées. 

Ce qui doit paraître étrange , et ce 
qu'expliquent cependant les faiblesses de 
l'amour-propre liumain , c'est qu'à cette 
époque même, où l'empire déchu de sa 
grandeur se voyait sans défense , livré aux 
invasions et aux outrages des Barbares , 
le souvenir de la gloire romaine, le titre 
de consul , la mémoire de tant de puis- 
sance et de tant de triomphes inspiraient 
encore quelque respect. Le choix des 
ambassadeurs flatta l'orgueil sauvage du 
roi des Huns« Radouci par cet hommage,' 
il vint au-devant des envoyés de Théo- 
dose , lui pardonna , fit grâce même à 
l'eunuque et à l'interprète, rendit à l'em- 
pire plusieurs villes, mit en liberté un 
grand nombre de captifs, cessa d'exiger 
qu'on lui livrât les déserteurs, conclut la 
paix, et reçut, pour prix de la tête d'un vil 
eunuque, d'énormes tributs qui écrasaient 
l'empire , et qui auraient suffi à l'empereur 
pour payer une guerre glorieuse, au lieu 
d'acheter des Barbares une honteuse paix, 
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Peu de temps après la signature de ce 
traité , Tan 45o , Théodose , en se prome- 
liant , fut renversé par son chenal daj^ le 
Ljcas , se brisa Tépipe du dos, et moqrat 
la quarante-troisièiue année de son régne, 
et la cinquante- troisième de son âge. 

11 fallait, pour relever l'empire , uo ca- 
ractère héroïque; le» grands, VàrvEiée^ le 
sénat et le peuple placèrent Pulchérie sur 
le trône, et la proclamèrent iosipératrice. 
Ce fut pour la première fois que Ton vil 
une femme régner sur les Romains. 

Elle commença son règne par un acte 
de vengeance, qui en eut été \in de jus* 
tice , si elle avait suivi les formes de la 
loi. L'eunuque Chrysaphius , sans être 
jugé , fut décapité à la porte du palais. Le 
courage et les lalens de Pulchérie la ren- 
daient digne de régner; mais le gouver- 
nement d'une femme , contraire aux cou- 
tumes, pouvait exciter le mécontente- 
ment. Cette princesse ne voulut point sV 
exposer : elle épousa un sénateur estimé, 
nomméMarcien, Agé alors de soixante ans, 
le revêtit de la pourpre , et l'obligea de 
jurer qu'il respeclerait constamment »oa 
pouvoir et sa chasteté. 
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Marine et Arcadie , sœttrs <forimpéra- 
iriee , avaient comme et}e fati vœn de 
virginité ; toutes trois é^rmtettl ce vcett 
sar des tablettes enrichies de diamâns , 
cju'elles portèrent en offrande à TégHse 
de Saiitte-Sophie. Tout homrtie, excepïé 
l«s prêtrei, ftit depuis ce temps exela de 
leur présence ; leurpalàîs detiï^t un ifto- 
Tiastere^ ec leur cour une coi^mùnauié 
religieuse, 

Marciert ju^tfiâle ckoix de Pulchérilf 
po»r >a fermeté de sert câracièro ,• par là 
sagesse de s» conduite. Ké &ti Tfcifaee, atf 
sein d'une famille pfl(uttë,'il atmèîéàix^ 
ntfuf an« dome^itjtii^ , ei éWS^rife" compa- 
gnon d'armes des gètééPanut A^plér et Ar- 
daburius. Il se distingua sous leftrs o^drf'e» 
eu Pewe et en Afrique. Son mérite lui 
auina Tesume' gémér^le' ; s« lAodtestie 1# 
mit à Vaàm de Tei^vie» Sloftté» sttr le irôrfe, 
il rél«<rmât par de sa^es'lo?*^ l«fe âbos et 
les a<ï«eB d^une tyttn^ii*e d<mt i* avait long- 
teiftps souifert , et il se mon'flra awssi donX^ 
po«r sesf i^euple», que fiei* contre ses e»- 
uemis. ^ 

Ait<l*lui fil dcwiam<ier avet feauteurl^ 
pwemewt ètt mhta aûnoel HxtfpiA s?étai« 
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soumis Théodose. « Le temps n'est plos, 
» répondit Marcien , où l'on oifensail im- 
» pnnément la majesté de rempire. Je 
» donnerai volontiers des subsides aux 
» princes alliés qui me serviront fidèle- 
3» ment; mais je répondrai aux menaces, 
» avec des soldats, du courage et du fer. » 

Apollonius , envoyé par Marcien en 
ambassade près du roi des Huns , lui tint 
le ni^mc lan«:age. Le Barbare furieux 
menaça de toul exterminer, et d'effiicer 
du monde jusqu^au nom de Romain, Il 
écrivit en ces termes au\ àenx empe- 
reurs : « Attila, ion maître, l'ordonne de 
» faire préparer ton palais pour le rece- 
» voir ; il viendra bientôt t'y donner ses 
» ordres. » 

Cependant, comme ce guerrier était 
encore plus habile que farouche, dès qu'il 
fut informé des dispositions que faisait 
Marcien pour le combattre, redoutant 
cette lutte avec un empereur belliqueux , 
il le Lussa en paix, déclarant qu'il ajour- 
nait la conquête de l'Orient jusqu'au mo- 
ment où il se serait emparé de la Gaule et 
de l'Italie. Il y marcha'; mais le sort y 
ran^enait un guerrier que d'abord il avait 
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prolégé , et qui bientôt , prenant les armes 
conlre lui, l'empêcha d'exécuter ses vastes 
desseins, et servit de digne à sa fureur. 

Aêtius s'ëlait retiré chez les Huns après^ 
la mort de Boniface ; mais , revenant 
bientôt plus terrible ^ à la tête de soixante 
mille de ces Barbares , il inspira tant de 
crainte à Placidie, que cette princesse , 
ij'osant le combattre , se livra totalement 
à cet ambitieux, et plaça son fils Valen- 
tînien sous sa tutelle. Cette prudence, on 
cette faiblesse, assura son repos. La cour 
de Ravenne fut délivrée d'un ennemi for- 
midable , et acquit un salutaire appui. 

Aëtius, trois fois consul, maître géné- 
ral des armées, exerça le pouvoir suprême 
sons le nom de duc des Romains de 
VOccident.\a\ejii\mei\ n'eut que le titre 
d'empereur, et jouit en repos de tous les 
plaisirs d'une cour corrompue, tandis que 
son général supportait seul le poids des 
affaires, et soutenait Tempirc sur le bord 
de sa ruine. 

Ce guerrier était Scythe de naissance. 
Son père, nommé Gaudeniius, avait 
épousé une romaine. Dans sa jeunesse, 
Aëtius fui envoyé comme otage , d'abord 
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près d'Alaric , et ensuite dans le camp de« 
Huns. 11 dut sa fortune à sa force , à ses 
talens , à sa beanié. On admirait son 
jidresse à lôns les exei'ciees, sa patience 
dan* les revers , son courage au miliea 
des périls; on disait de lui qu'il était éga- 
lement ditlicile de le tromper, de le sé- 
duire et de r intimider. 
' Hénreux dans les combats, liat)ile dans 
les négociations, il força \es Vandales de 
respecter les frontières de Tltalie, pro- 
tégea lés Breiônsf corttre lés peuples da 
nord , établit Faulorilé de Ry>me dans une 
partie de PEspagne et deà Gailles, vain- 
quit le» Suisses et les Francs , et les força 
à combattra , comn^e auxiliaires , sous les 
aigles romaines. 

Dhw le temps de sa disgrâce, eltercbant 
«n a9flè daiïs le camp d'Attila, il s'était 
i»fim^tî<ewt lié aveei ce con^jttérant , et 
avait nrôme^ laissé auprès de \xn son fils 
Carpillo. L'épuisement de l'Italie, lors- 
qu'il prit les rênes du gouvernement, la 
faiblesse de l'artmée, îa détfesss du tré- 
sbr, Tobligèi^eftt d'^abord , itialgfé la fierté 
de son cdréetère, à pa^eï* on tribut au 
rkè\ de» HuAi , dai^t le dettféia de retarder 
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l'a^proclie de i'orage dont il voyait TOe-^ 
cillent menacé. 

Profilant habilement des divisions qni 
existaient toujours parmi h^ Barbare» , 
$oas le règne nieme du terrible Attila , fl 
Iroava nïo^en de s'attacher un corps nom- 
breux de Huns et d'AIains, dont il satisfit 
la cupidité, en leur cédant des terrains 
fertiles dans la Gaule, prè34e Valence et 
d'Oiléans. 

Un autre péril exigeait «ncore tous les 
soins de sa prudence, tous les efforts de 
son cour.ige. La domination des Goths 
en Aquitaine s'affermissait chaque jour; 
après le règne glorieux de Vallia , fonda- 
teur de ce royaume, Théodoric, fils du 
grand Alaric , monta sur le trône , et sut 
régner avec éclat. Loin de se conteûter 
de ses possessions , il voulut s'emparer de 
la province roniaine, et investit la ville 
d'Arles. Aëlinsle força d'en lever le siège ; 
mais bientôt les Goths et les Bourguignons 
s'étant unis contre Rome, les uns atta- 
quèrent JNarbonne et les autres la Belgi- 
que. Aëiius , à la tête de sa cavalerie alaine 
etseythe, défit les Bourguignons, en tua 
vingt mille, et donna à ceux qui échap- 
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pèrentde ce combat, un lerrîtoire en Sa- 
voie. Dans le même temps , huit mille 
Goths surpris et allaqués tombèrent sous 
les coups de son lieutenant , le comte 
Lictorius, qui, par celte victoire, délivra 
Narboïine. 

Après de si brillans succès, Aëlius re- 
tourna en Italie; mais, pendant son ab- 
sence , Lictorius , avec une troupe de 
Huns , tenta une entrepriseléméraire sur 
Toulouse. Théodoric lui livra bataille, 
mit ses troupes en fuite, et le fit prison- 
nier. Cet échec contraignit Aelius de re- 
venir dans la Gaule. Ayant réuni ses for- 
ces, il marcha contre le roi des Goths. 
Lorsque leurs armées furent en présence, 
au lieu de combattre, ils négocièrent et 
conclurent la paix. 

Théodoric , qui voulait civiliser ses 
peuples, envoya ses fils étudier les belles- 
lettres dans les écoles les plus renom- 
mées de la Gaule : cherchant à faire per- 
dre à ses sujets Thabitude de la guerre, 
pour les attacher à l'agriculture et aux 
*arts de la paix. Il crut assurer sa tran- 
quillité en formant des alh'anees avec les 
rois dont il pouvait redouter l'ambition. 
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Ses deux filles épousèrent^ Tune le fîfs 
du roi des Huns, et Vautre le roi des 
Vandales. Le sort trompa ses vœux.. 
U'dinèe de ces princesses devint promp- 
tement veuve; son mari périt victime 
d'une conspiration; la seconde était ré- 
servée à de plus grandes infortunes. 

Son beau- père, Genseric,roi des Van- 
dales, barbare et défiant, croyait tout ce 
qui lentoarait disposé, comme lui , au 
crime. Universellement craint et haï, il 
redoutait tous ceux qu'il faisait trembler. 
Soupçonnant sa belle-fille de vouloir l'em- 
poisonner, il lui fit couper le nez, les 
oreilles, et la renvoya, ainsi mutilée, 
à Théodoric. 

Le roi des Golhs, indigné de celte 
atrocité , jura de se venger d'un si san- 
glant outrage, et conclut avec les Ro- 
mains un traité dont l'objet était de ren- 
Terser du trône cet assassin , et d'enlever 
l'Afrique aux Vandales. 

Genseric évita ce danger par une di- 
Tcrsion. Ce Barbare, qui ne devait ren- 
contrer partout que des ennemis , trouva 
un allié digne de lui ; il s'unit avec le 
féroce Attila. Le roi des Haus , sans per^ 
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ire de temps, pfpfita du prétexte qui 
s'offrait à son amhilion, et , à la lete de 
s^ nombreuse armée , il envaliit la Gaule. 
Aucun obstacle n'arrêta d'abord la course 
de ce torrent dévastateur. 

La Jusiice est si nécessaire aux lionfimes 
qu'elU? est encore invoquée par ceux qui 
la respectent le moins, et, en comn^en- 
çant la guerre la plus injuste , les prin- 
ces les plus ambitieux cherclienl par 
des manifestes à tromper les hommes 
qu'ils oppriment, les peuples qu'ils mois» 
sonnent, et à leur persuader qu'ils ne 
s'arment que pour soutenir des droits lé- 
gili^ies. Le barbare Aliila lui-même, crut 
nécessaire, en passant le flhin , de colo- 
rer son a^igression , en réclamant la maia 
et la dot de la princesse Çonoria, fille de 
Placidie, qui s'était éprise pour sa gloire 
sauvage , et en annonçant le dessein de 
replacer sur le trône des Francs le fiU 
aîné de Clodion , qui en avait été chassé 
par Mérovée. Depuis près d'un siècle^les 
Francs occppaieut la Toxandrie (parti» 
de la Belgique ) , et les contrées situées 
sur les rives dp Bas-Rhin. Ces peuples 
avaient cédé le droit de les gouverner, k 

Digitizedby Google 



127 
une famille qu'on nomma la^femille Mé- 
rovingienne. Quelques ^teurs prélen- 
ïlenl qne le preiuier roi de çetle race 
était ce Maraubaudus que pous avons 
vu servir avec éclat dans les années des 
Romains. Il paraît que le irône , hérédi- 
taire dans la famille , ne passait point 
directement à Taîné. Les Francs élisaient 
parmi les princes de cette maison celui 
«ju'ils croyaient le phîs digne de la cou- 
ronne. Lorsqu'il élait élu , on le pro- 
clamait en rélevant sur un bouclier , 
cérémonie qui rappelait çans doute à 
ces princes que leur puissance, fondée 
parles armes, ne pouvait être soutenue 
que par elles. Les princes de la famille 
Mérovingienne portaient , pour se dis- 
tinguer, une longue chevelure. On les 
jippellait Reges crîniti (rois chevelus). 
Tous les auti^es Francs serasairm le der- 
rière de la tête; ils avaient de longues 
moustaches ; on les distinguait des autres 
Barbares par la hatiteur de leur taille » 
par la fierté de leurs yeux bleus : ils por- 
taient des habits étroits, et se servaient 
d'une lourde épée ; un immense boucliep 
les couvrait presque enlièrçm^nt. Leuir 
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course était rapide ; ils traversaient à la 
nage les plus grands fleuves , excellaient 
à inanieV la hache, à lancer le javelot , 
et s'élaient acquis par leurs exploits 
une grande répulalion de bravoure. Oa 
croit généralement que la nation des 
Francs était une confédération formée 
par des tribus sorties de différens peuples 
de la Germanie, et qu'ils devaient leur 
nom à leur amour pour la liberté. 

Une «autre confédération, sortie de la 
même source, avait donné à ceux qui la 
composaient le nom d'^//emanfl^j, pro- 
bablement pour rappeler que c'était des 
hommes sortis de toutes les nations con- 
nues dans le Nord. 

Le premier des rois chevelus dont on 
ait cité des conquêtes dans la Gaule 
était Clodion ; il faisait sa résidence dans 
une forteresse nommée Dispargum. Ce 
roi, voyant Rome occupée à lutter 
en Italie contre les Barbares , et trouvant 
la seconde Belgique sans défense , s'em- 
para de Cambrayet de Tournay. 11 porta 
ses armes jusques aux rives de la Somme. 
Tandis que, fier de ses succès, il célé- 
brait les noces de son fils , et que tout soa 
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camp se livrait à la détauclie , qui , clice 
les Barbares, était inséparable de pa- 
reilles fêles, il se vit , pendant h nuit, 
an mib'eu d'un festin, surpris et attaqué 
par rinfati«:able Aëh'us. Les Francs , 
plongés dans l'ivresse , n'eurent ni la 
force , ni le tenips de prendre leurs arr- 
jnes; les Romains renversèrent leurs ta- 
bles, pillèrent leur camp, s'emparèrent 
cle leurs cbariols, el emmenèrent cap- 
tives les princesses et toutes les femmes 
qui assistaient à ces noces. 

Clodîon , forcé de fuir , répara cet 
échec réunit sa troupe, et combattit si 
vaillamment Aëtius , que cet habile ^é^ 
ïiéral ne put lui enlever ses conquêtes, 
dont Trêves el Cologne faisaient partie. 
Lorsque Clodion mourut, ses deux fils 
se disputèrent le tr^ne ; Mérovée , le 
plus jeune, se rendit à Rome, pour im- 
plorer la protection de "Valentinien. Aë- 
tius Irai la ce prince comme s'il l'avait 
adopté pour fils, lui promit de puissans 
secours , et le renvoya dans la Gaule 
avec de magnifiques présens. Dans le 
même temps, son frère aîné sollicitait 
Tappui d'Attila, qui, sur sa demande, 
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enlra dans la Gaule, promctlanl de laî 
rendre le sceptre que les Romains lui 
enlevaient. 

L'autre motif pour lequel Attila pré- 
tendait s'ariii^T devrait paraître plus ro- 
manesque qu'Iiislorique; mais les pas* 
siuns rendent vrai ce qui souvent n'est 
pas vriiis^mblible. La princesse Honoria 
s'était lai >é' .sé»hiire par un cliambeliaa 
noinnié En;>tne La sévrre Plaeicjie, sa 
mère, la hannit de si présence et Teiivoja 
à ConstantinopL. Honoria, vive et pas* 
sionnée, ne put sup|j»»rler la vie austère 
qu'on menait dans ce palais, <jue Fulclié- 
rie et ses ^œur^ avaient changé en cou- 
vent. La renommée d'Allila séduisit sou 
ardente imaginai ion; les mœurs sauvages 
des Huns, I âpreté du caractère de leur 
chef lui semidaient préférables au\ ri- 
gueurs monastiques de la cour de Byzance. 
Au mépris de tous ses devoirs de femme, 
de princesse et de Romaine, elle écrivit 
0U Barbare , lui envoya son anneau, lui 
donna sa foi et le conjura de la réclamer 
comme son épouse. 

Dans les premiers momens, Atlila ne 
répondit que par un froid mépris à cette 
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démarche exlravagnnte. Dédaignant les 
liens d'un chaste liymen , il prenait et 
abandonnait plusieurs femmes au gré de 
ses caprices, et le pahiis rustique de ce 
guerrier sauvage, seuihlaMe aux sérails 
des princes aciueîs de FOrient , élait 
rempli de beautés de dîfferens pa}s, qui 
s'y voyaienllrailées plus en esclaves qu'eu 
épouses. 

Cependant lorsque le roi des Huns 
forma le dessein d'envahir la Gaule, ins- 
piré par son ambilit-use politique, et non 
par un frivole amour, iJ demanda aux 
cours de Ravenne et de Conslantinople 
qu'on remît Honoria entre ses mains, et 
qu'on lui donnât pour dot une partie du 
domaine impérial. C'étaii renouveler les 
insolentes prétentions qiïe , jadis, les 
Tanjoux^ ses ancéires, avaient osé for- 
mer sur lés princesses de la Clnne. 

Il éprouva le refus qu'il attendait on 
lui déclara que la princesse élait liée par 
d'autres nœuds, et que d'ailleurs, sui- 
vant les coutumes romaines, les femmes 
n'avaient aucuh droit de succession à 
l'empire. La famille d'Honoria la força 
â'épouscr un homme obscur, et on l'exila 
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dans une pclilc bourgade, en, Italie, où 
elle termina , au bout de quelques années, 
sa honteuse carrière. 

Dès qu'Allila donna le signal de la 
guerre , tous les peuples barbares accou- 
rurent à sa voix , des côtes de la mer Bal- 
tique, des rives du Volgfa, des bords du 
Danube, et se réunirent au confluent du 
Rhin et duNeker. Une troupe de Francs, 
conduits par le fils aîné de Ciodion, leur 
servit de guides. La Gaule consternée 
paraissait frappée de stupeur, et se mon- 
trait semblable, non à un guerrier qu'on 
attaque , mais à une victime que Ton sa- 
crifie, à un criminel qui reçoit et va subir 
son arrêt. 

Les historiens du temps ne parlent de 
cette invasion que comme d'un incendie. 
Les Barbares massacraient indifTéremmenl 
les enfans, les femmes, les vieillards. Un 
grand nombre de villes périrent dans les 
flammes. Metz toute entière fut détruite. 
La férocité des Huns n'y laissa subsister 
qu'une petite chapelle. Les écrivains 
ecclésistiques de cette époque, en racon- 
tant ces désastres, ne citent que les mi- 
racles , qui, au défaut de soldats , arrêtè- 
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rent quelquefois la marclic de ces dcva»» 
taleurs. Selon leur récit, les prières d'une 
jeune vierge deNanlerre, sainle Gene- 
Tiève , sauvèrent Paris, et parvini^nl à 
en éloij^ncr Attila. Le roi des Huns ayant 
passé TYonne, près d'Auxerre, vint cam- 
per sous les murs d'Orléans. Ce fut là , 
pour la première fois, qu'il trouva des 
porlos fermées et des remparts défendus. 
Le roi des Alains, avait secrète- 
ment promis de lui livrer les llo- 
mains et la ville. Ce complot fut décou- ' 
vert et déjoue. Saint Ai;;nan , évéque 
d'Orléans, ranmia le courage de ses con- 
citoyens. La garnisoài combattit a(vec opi- 
niâtreté, et donna le temps au brave 
Aëlius de venir à son secours. 

Le général romain avait conclu uns 
alliance avec Tliéodoric , roi des Visi- 
goths; tous deux marchèrent' contre les 
Huns avec une armée nombreuse , que 
grossissait un grand nombre de guerriers 
bourguignons, saxons et ripuaires. On 
y remarquait surtout une foule intré- 
pide de Francs que commandait Méro- 
Wée. Informé de leur approche, le roi des 
Huns leva le siège et se relira , dans 1» 

TOMB XIX. 4— 
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dessein de se rapprocher de$ divisions 
qu'il avait laissées derrière lui. Les Ro- 
mains , les Visigolbset les Francs le pour- 
suivirent sans le laisser respirer. V elle 
retraite ne fut qu'un cornhal conlinuel. 
Enfin les deux armées s'élant arrêtées dam 
les vases plaines de Cliâlons, après quel- 
ques heures de repos, se livrèrent ba- 
taille *. 

Ce jour devait décider des deslinées de 
rOccidenl : Auila , dont ce grand péril 
augmenfs^it la férociïé naturelle, parcourt 
ses nombreuses Uj^nes, composées de Bar- 
lares de tous les climats, l-es rois , les 
princes, les héros du Nord qui le suivent 
en foule, semblent pluiôl ses esclaves que 
ses compagnons , et, osant à peine lever 
les jeux sur lui , ils attendent ses ordres 
dans un respectueux silence : « Vous 
» avez tout à espérer, rien à craindre, 
» leur dil-il, je vous commande et Mars 
39 vous protège : mes exploits passés vous 
» promettent la victoire ; la lâcheté des 
» Romains est le garant de leur défaite. 
» Qui pourrait nous arrêter ? serait-ce cef 

* An de Jcsus-Chriat, 45i. 
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*> Francs ^ divisés enlr'eux , et dont U 

» moitié combat sous nos enseisrnes? se^ 

» rait-ce ces Visigolus, des Bourguignons, 

» qui depuis tant d'années fuient devant 

» nous , et s'arrêtent ici plus par lassitude 

» que par courage. MarcLez avec une 

» pleine confiance; rien n'est au-dessus 

» de vous, que le destin maître de Fani- 

» vers. Aucun mortel ^'échappe à ses dé- 

» crels, il tuePliomme faible dans la fuite, 

» dans le repos, dans la paix, et sauve le 

» brave au milieu de tous les périls de 

» la guerre. Je ne vous dis plus que cette 

» seule parole : inspiré par les dieux, je 

» lancerai le premier dard , et je dévoue- 

» rai les lâches à une mort inévitable. » 

Jornandès, historien des Gollis, pré- 
tend que dans l'an ûçhii lé on ne vit jamais 
des passions plus féroces, des combaltans 
plus nombreux , une bataille plus san- 
glanjle et plus opiniâtre. 

L'espérance de pouvoir, aprc'S la vic- 
toire, piiler et ravager à leur gré, sans 
obstacles , les plijs riches contrées du 
inonde , redoub);»?! le courage et Fardeur 
des guerriers d'Aliila. 

Les troupes d'Aëtius, de Théodoric, de 
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Mérovée,com^allaientavec la fareurda 
désespoir; chacun savait qu'il fallait mou- 
rir ou vaincre , pour sauver sa li berlé , son 
Lonneur, sa famille, sa pairie. Si les Huns 
restaient vainqueurs , l'Europe devenait 
harhare. ' 

Tant de motifs enflammaient la bra- 
voure, et permettaient peu de penser aut 
combinaisons delà la'îlique. \uli a de ma- 
nœuvrer, on se précipiiait les uns sur les 
autres , on co m battait corps à corps. Cette 
lonsrnebataUenefutqu'unea.Treusemêlée. 

La masse des Huns parvint a enfoncer 
le centre de leurs ennemis, et à le séparer 
des deux ailes. Après des prodiges de 
valeur , Théodoric , blessé , tombe et 
meurt , entouré de ses plus braves guer- 
riers, qui voulaient lui faire un rempart 
de leur corps. On dit que les aruspices, 
consultés par Attila, lui avaient prédit 
qu'il serait vaincu, mais que son plus dan- 
gereux ennemi périrait. Au moment où 
les Huns, poussant leurs avantages, fai- 
saient retentir Fair des chants de vic- 
toire, Thorismond, prince des Visigotbs, 
descend d'nne colline avec un corps de 
réserve , eafonce à son tour les Barbares, 
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rnnîme ses alliés, et cbange la face du 
combat. De toute part on se jette sur les 
Ilans , on en fait un affreux carnage. 
Attila, comme un lion rugissant, fait 
d'inutiles efforts pour ramener ses soldats à 
la charge ; pour Ja première fois la ter- 
reur les rend sourds à ses ordres ; ils pren- 
nent la fuite et se sauvent dans leur camp, 
ou ils se retranchent, selon leur coutume, 
derrière leurs nombreux chariots. 

Cent cinquante mille cadavres cou- 
vraient le champ de bataille; des récits, 
probablement exagérés, doublaient ce 
nombre. Les Visigolhs, vainqueurs, pro- 
clamèrent roi , sur ces sanglants trophées, 
Tintrèpide Thorismond. 11 conseillait à 
ses allies d^assiéger Attila dans son camp, 
mais rhabile Aëtius, qui ne redoutait plus 
les Huns, et qui croyait nécessaire, pour 
maintenir les Goths dans son alliance, de 
ne pas détruire complètement Altil^ , s'op- 
posa a ce dessein. Il se chargea de défen- • 
dre la Gaule, et décida Thorismond à 
partir pour Toulouse , afin de s'assurer 
un trône, que pouvaient lui disputer 
quelques rivaux. 
Après son départ, Aëtius elMérovée,har- 
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celant sans cesse le roi des Hans, que le <îé- 
faut de vivres et raffaiblissemenl de son 
armée forçaient à la retraite, le bal tirent 
encoreenplusieurs rencontres, elle pour- 
suivirent jusqu'en Tburinge. Les soldats 
d'Attila, en traversant le pays des Frafics, 
commirent d'horibles cruautés , massa- 
crèrent les prison nie rs , égorgèren t le§ ota- 
ges, et firent écarleler deux cents jeunes 
lenimcs par des chevaux sauvages. Dans 
la suite, ces atrocités furent les motifs ou 
les prétextes de la vengeance que le fils 
de Clovls exerça en Tburinge. 

Attila vaincu, loin d'être découragé, 
espéra qu'il se dédommagerai^; eu Italie 
des revers qu'il avait éprouvés dans la 
Gaule. Ayant pressé de nouveau sans suc- 
cès les deux cours impériales de lui livrer 
Honoria, il franchit les Alpes, et investit 
Aquilée. * On vit ppur la première fois, 
pendant ce siège , les Huns se servir des 
machines de guerre, et employer les arts 
de la civilisation pour détruire les peu-^ 
plçs civilisés. 
Ijcs Romains dégénérés aiiraient &eiilf 

* An de J^sus-Christ, 45». 
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élé incapables de résistance : mais nne 
troupe de GolliS (pi était à Icqr solde, et 
que commandaient les princes Alaric et 
Antalà , relevèrent leur courage. 

La résistance fut aussi vive que l'atta- 
que : après trois mois d'efForts inutiles, 
les Huns demandaient qu'on levât le siège, 
lorsque Altila, voyant une cigogne qui 
.s'envolait du haut d'une tour de la ville, 
dit à ses soldats : a Ce présage i^ous an- 
^ nonce un prompt succès ; cet oiseau do- 
» luestique ne quitterait pas son asile , s'il 
» ne prévoyait pas la destruction du lieu 
» de sa retrî^ile. » Ces paroles remplirent 
d'espérance el d*ardeur les Barbares dé- 
couragés; ils se précipitèrent sur les mu- 
railles d'Aquilée, la prirent d'assqut, la 
livrèrent au pillage, la rasèreqt et la ré- 
duisirent en cendres. Ap^'^s cetle victoire 
Attila ne rencontrs^ plus , au lieu de Ro- 
mains armés , que des esclaves tremblans , 
qui sacriÇaie^t leur l^onneur ppur sauver 
leur vie. Padoue, Vicepce, Vérone, Ber- 
game, Pavie, Milap même, se soumirent» 
Dans cette derrière ville, Altila ayant vu 
■un tableau qui représentait l'empereur sur 
son trône, et dç* princes scytUe^ pros- 
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ternes devant lui , le fit brûler et le rem- 
plaça par un tableau ou lui-même élaît 
peint sur son Irône , recevant les liom- 
mages dei deux empereurs , qui dépo- 
saient leurs trésors à ses pieds. 

Ces hordes de Barbares ne se bor- 
naient pas au pillage ; elles dévastaient les 
champs, abattaient les arbres, brûlaient 
les chaumières. Loin de les reprimer, At- 
tila encourageait leurs excès , et disait 
avec orgueil que f herbe ne croîtrait j'U' 
mais oit son chei^al avait passé. Ce ter- 
rible fléau répandait partout la terreur, 
tandis qu'il aurait dû ré veiller les courages. 
Chacun, loin d'oser défendre sa pairie, 
ne songeait qu'à l'abandonner. Bientôt la 
Lombardie et la Vénetie furent désertes; 
leurs habilans cherchèrent un refuse dans 
les lies du golfe Adriatique.Un prince des 
Golhs les comparait à des poules d'eau, 
qui déposent leurs nids au milieu àes va- 
gues. Venise dut sa naissanceâ ces éniigra- 
tiods. L'intérêt commun unit tous les exi- 
lés; la nécessité excita leur industrie et 
les rendit commerçans. La république 
qu'ils formèrent était composée de douze 
îles, gouvernées chacune par un tribun. 
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Cet état naissant se consolida sousU pro* 
tection des princes des Goths, et parvint 
depuis à une haule prospérité. 

Les Francs et les Visigoths, qui s'é- 
taient alliés avec Aëtius , dans le dessein 
de chasser les Huns de la Gaule , refusè- 
rent de se joindre à lui pour défendre 
contre eux l'Italie. Ce grand général 
prouva que le succès dépend plus de Tha- 
bileté du chef que du nombre des sol- 
dats, et qu'il était, suivant les circons- 
tances, aussi prudent qu'intrépide. 

A la tête d'un faible corps de troupes 
d'élite , il sut contenir Attila sans se com- 
promettre, le harceler sans -cesse, lai 
couper les vivres, éviter les batailles, et 
réduire la guerre en affaires de poste. Ce 
nouveau Fabius profitait de toutes les 
chances favorables, minait les forces de 
l'ennemi, ménageait les siennes et gagnait; 
du temps , ce qui est tout gagner dans les 
guerres d'invasion. 

Tandis que les talens d'un seul homme 
luttaient ainsi contre la destinée , le lâche 
Valentinien , cédant à ses terreurs, fuyait 
de Ravenne , se retirait à Rome , et vou- 
lait abdiquer un pouvoir dont le péril , à 
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if s jcnx , enlevait tons les cliarmes. H 
proposait bassement au serai et au peu- 
ple d'abandonner avec lui rilalie. Ils ne 
lui permirent pas de suivre ce puâ>illaniuie 
desi»ein ; mais, comme on ne pouvait le 
décider à tenter le sort des armes pour 
s'affranchir, on lui conseilla d'essayer la 
voie des négociations. 

Les ambassadeurs qu'il chargea de se 
rendre près d'Aitila furent le coniMilaire 
jévîenus , Trigftius , préfet du préloire, 
et le pape Léon, qui dut à sa fermclé,aa 
milieu dos malheur^ publics , le surnom 
de Grand. 

Jls trouvèrent, par un cpnlrasfe qui 
faisait cruellement sentir la différence des 
temps, le féroce Attila , cet impitoyable 
dévastateur du monde, campé sur Fiiéri- 
tage du favori d'Auguste, de l'immortel 
"Virgile. Plusieurs motifs disposaient le roi 
des Huns à la paix. Aëlius, par sa tem- 
porisation , avait lassé sa patience. Il était 
fatigué des blessures contin^e)|es que lui 
faisait cet habile ennemi , aussi prompt 
dans la retraite que dans fattaque, quil 
rencontrait partout , et ne poHvail arrêter 
nulle part. 
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Ses guerriers sativao;es, énervés par le» 
clébaiiches, ne résistaient plus à la cha- 
leur (lu climat. Une fièvre conlagieuse se 
répandait dans son armée. A-^tila, quoi^ 
que impie , élait superstitieux ; il crai- 
gnait, d'après les prédictions de ses de- 
vins, d'éprouver le sort d'Alaric, et de 
mourir comme lui, s'il entrait dans Rome. 
Les historiens du lemps ajoutent que la 
gravité, Péloquencç de Léon et la ma- 
jesté de ses habits pontificaux le frap- 
pèrent de respect ; enfin que les apôtres 
Pierre et Paul hii étaient apparus, et 
l'avaient menacé des vengeances du ciel, 
s'il persistait à vouloir détruire l'empire 
romain. Le célèbre Raphaël donna de- 
puis à celte fable, par un tableau, le 
sceau de l'immortalité. Ce qui est cer- 
tain , c'est que les ambassadeurs romains 
furent accueillis favorablement, et, en 
peu de jours, conclurent la paix. 

Attila promit d'évacuer l'Italie, à con- 
dition qu'on lui livrerait Honoria avec 
une riche dot; il déclara en même temps 

Ïue , si la princesse n'arrivait pasdans ses 
Itats à l'époque convenue, il reviendrait 
avec une plus nombreuse armée portée 
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le fer et le feu dans l'Italie , et détruire 
Rome de fond eu comble. 

Fidèle a sa parole , il partit prompte- 
mcnt et retourna dans son palais ras- 
tique, sur les bords du Danube. Quoi- 
qu'il attendît Honoria , insatiable de plai- 
sirs comme de conquêtes, il augmenta le 
nonibre de ses femmes, et contraignit une 
riche et belle captive, nommée Ildico, 
k l'épouser* Cet hymen, formé par la 
Tiolence, causa sa perte, et le désespoir 
d'une femme délivra la terre d'un mons» 
tre que n'avaient pu détruire les plus 
formidables armées. Pour célébrer se$ 
lioces , le roi des Huns avait employé 
une journée et la plus grande partie de 
la nuit en fétcs et en festins : plongé 
dans l'ivresse, il se retira enfin .avec sa 
femme, que la haine, au lieu de l'amour, 
guidait près de lui. Le lendemain matin, 
aes guerriers, surpris de ne point le voir 
paraître, pénètrent dans sa tente et le 
trouvent mort et baigné dans son sang* 
Les Barbares répandirent le bruit qu'il 
avait péri à la sui'e d'une violente hé- 
morragie; mais les Romains attribuèrent 
*a mort à la vengeance $ Ildico. 
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' Son armée célébra ses funérailles avec 
la pompe des Barbares; on chanta des 
hymnes pour immortaliser ses exploits ; 
les regrets donnés a la perte d'un guer- 
rier si vaillant forent suiyîs de grands 
festins , où le délire de Fivresse se joi- 
gnait bizarrement à celui de la douleur. 
Les escadrons guerriers des Huns firent 
retentir bruyamment Fair de leurs armes, 
autour du corps de leur liéros; suivant 
leur coutume , ils se frappaient, déchi- 
raient cruellement leurs visages, et mê- 
laient aux éloges qu'ils lui prodiguaient, 
cette terrible vérité r que l'hommage 
le plus digne d'un tel chef, élaù non 
des larmes ordinaires , mais des larmes 
de sang. On enferma ses restes dans un 
magnifique cerctïeil et pour^lls fassent 
à Tabri de toute insulte , imitant ce qui 
avait été feil pour Alaric , on immola les 
ouvriers qui avaient creusé son tombeau. 
L'empire d'Attila, presqn'aussi "étendu 
que celui d'Alexandre, n'eut j^as Une' 
plus longue durée, et survécut peu à ses 
funérailles. Les fils qu'il avait eus de tant 
de femmes différentes se divisèrent ; les 
chefs des tribuyse fireul la guerre. Heltac, 

TOME XIX. S. 

Digitizedby Google 



i46 

fils atné d'Auila , soatenii par un grand 
parti , fut attaqué par des chefs qui Fou- 
laient se rendre indépeudans.Il leur livra 
bataille en Panuonie, et perdit à la fois 
la couronne et la TÎe. Ardaric , son vain- 
queur , après lui avoir tué trente mille 
hommes , gouverna une partie de ses états. 
On rappela roi des Gépides ; il régna 
dans le palais d^ÂuUa^et sur les contrées 
qui s'étendaient jusqu'à la mer Noire. Les 
Ostrogoths formèrent un royaume séparé, 
depuis Vienne (^tttricbe) jusqu'à Syr- 
miiun. Dinginsich , un autre fils d'Attila , 
a la tête de quelques tribus, se défendit, 
en Thrace , quinze ans contre ses rivaux, 
attaqua Tempire d'Orient , et périt dans 
un combat. Enfin Sqssac, i}ernier fib 
d'Attila, se retira en Scythie avec les 
Huns les plus attachés à la mémoire de 
son père , mais, ils en Curent dans la suite 
chassés par les Avares et par les peuples 
de Sibérie, qui dispersèrent les derniers 
débris de ce fléau du monde. , 

Lorsque Attila et son empire s'écroulè- 
rent, Hacidie n'existait plus. Cette prin- 
cesse mcriia et conserva une juste célé- 
br^ité. IlIIc fit tout ce qu'une fenuue pou* 
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Tait faire. Son courage personnel n'aurait 
pu défendre l'empire ; sa prudence le 
sauva , et^ sacrifiant ses ressenlimens et 
son amour-propre blessé, elle sut, en ren- 
dant sa confiance au brave Aëtius, doiiner 
â Rome un appui qui retarda sa ruine. 
Elle se montra aussi juste qu'habile. Tous 
les princes devraient avoir constamment 
sous les yeux ces belles paroles qu'on 
troif vait à la tête d'une de ses lois : « La 
î> Tn.qr.sté souveraine, disait-elle, se fait 
>) honneur en reconuaissant qu'elle est 
» soumise aux lois ; la puissance de ces 
» lois est le fondement de la nôtre. Il y a 
» plus de grandeur véritable à leur obéir, 
» qu'à vouloir commander sans elles. Par 
» le présent édit , aous nous félicitons de 
» montrer à nos sujets quelles sont les 
» bornes que nous prétendons mettre à 
» notre autorité. 

Talentinien avait atteint l'âge de trente* 
cinq ans lorsqu*il perdit sa mère. Tant 
qu^Aitila lui inspira quelque crainte , il se! 
montra plutôt le disciple d'Aëlius que sou 
souverain ; il le combla de faveurs, et lui 
promit de prendre pour gendre son fils 
Gaudentios, auquel il destinait Eudoxie, 
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9a fîlle. Mais dès qu^il crut qu'il n'avait 
plws de dangers à redouter, sa reconnais- 
sance iit place à l'envie, et, ne pouvaDl 
supporter la gloire d'un grand homme 
qui sauvait l'empire , il résolut de s'en * 
défaire. 

Aëlius, indigné de cette ingratitude, 
prilles armes contre lui , et l'amena bien- 
tôt par la peur à une réconciliation. Trop 
confiant , comme tous les hommes cou- 
rageux, Aëtius crut à la sincérité de ce 
prince lâc)ic et perfide, et se rendit sans 
gardes dans le palais, pour presser l'em- 
pereur de célébrer, comme il en était 
coi^venu , les noces de Gaudentius. 

Yalentinien , violant tous les droits de 
la reconnaissance, dç l'humanité , de la 
justice et de l'hospitalité, l'accabla de 
reproches dés qu'il le vit, tira son éf ée, 
et l'enfonça dan» le sein du guerrier qui 
«vait soutenu sa couronne : jusqu'a- 
lors l'empereur n'était que méprisé, de- 
puis ce moment la haine générale suc- 
céda au mépris. Vainement il s'efforça 
de colorer ce crime et de justifier cet 
assassinat en déclarant qu'Aè'tius préten- 
dait au pouvoir suprême. Un sénateur 
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lui répondit : « J'ignore qnels peuvent 
» élre .y os moiifâ, mais ce qai est cer- 
» lain , cVst que vo^s ^vez agi comme 
« un insensé qui se servirait d^ sa main 
» gauche pour couper sa main droite. » 
On trouvait ce prince si indigne du trône, 
que sortant tout- à- coup de sa longue 
sei*ititpi9e , ]e ^énat parut vouloir repren- 
dre son ancienne indépendante^ 

Cependant Yalentinien , Qiarcbant sur 
1^ traces d'Héliogabale et de.Caiigula, 
ne faisait consister la ^Qui;$§anc0 du pou* 
voir suprême que dans .U violation des 
lois , et daps le mépris de tous ses devoirs. 
Abandonné £fans frein aux débaucbes 
les p}us se^andalqa^es, , jl dédaignait sa 
femme^ :Çt putiageait . k pudeur deç 
dames romaines les plus distinguées. L'é- 
p.çus^.4u sénateur Pécwnius Maœimus 
renûamma pr sa beaut^é ,:^t, Qp^pune il 
n'espérait pds la séduire, il résolut .d'em-^ 
ployer l'artiCce et la* violsïXc^ pour sa* 
tisf^^re ^^çoiupables désirsw «Ayant in vil é 
Pétronius4 venir ^ouer a^ieç lui, il trojxva 
le Jii^yen cfe lui gagner to(ut iH>n argent 
çt V^ine son anneau. Dés qu^ cet anneau 
fut dans se$ main$ j ii cliargea un aûran*. 

.5 
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ébï de le présenter à la femme de Pé- 
tronins et de lui dire que son mari tou- 
lait qu'elle Tînt an palais. Elle y arriva 
sans défiance , y fut enfermée et devînt 
la victime du tyran qui ne respectait 
aucune vertu. Après l'avoir oatragée, 
Yalentinien la renvoya audacieusement 
chez elle; elle y porta isa honte, sa dou- 
leur, et enflaAima son époux de la soif 
d'une juste vengeance. 

Parmi les gardes de l'empereur, il 
en restait plusieurs qui regrettaient Aë- 
tius, et ne ohercbàient que l'occasion de 
punir son meurtrier. Slaximus Pétr<Miius 
les encouragea par des présens et par 
des promesses ; ils formèrent une cons|)i- 
ration dont aucun ne trahit le secret ,^ 
et, un jour, estourant l'empereur, au 
moment où il asifistait dans le champ de 
Mars aux jeux militaires, ils se jetèrent 
sarlui et le poignardèrent, ainsi que son 
vil favori / l'eunuque Héraclius. 

La vie honteuse et la mort tragique 
de ce prince , Tincertitude du séniat, la 
dépravarion do peuple, l'audace renais- 
sante des Barbares , depuisi qu'Aëtius 
n'exbtail plus, semblaient présager k 
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Rome une destmcliôn prochaine et Tac- 
complissement de la prédiction faite à 
Roniulus , lorsque douze vautours s'of- 
frirent à ses regards. Les devins décla- 
rèrent alors que. Rômé serait détruite 
douze siècles après sa fondation. Les Ko- 
inains consternés se rappelaient avec ter- 
reur cet oracle ; un présagfe plus sûr de 
leur ruine était la perte totale de leur 
courage et de leurs vertus. On les Voyait 
alors, tremLlans, fuir' leur patrie, s^en- 
fermer dans les monastères où chercher 
;une honteuse sécurité dans les camps des 
Barbares. La Gaule étàh ravagée par les 
Francs , les Goths et les Bourguignons. 
Les patriciens y dont les provinces n'ali- 
mentaient plus les richesses, ne pou* 
vaient plus, comme autrefois, protéger 
leurs cHens, et nounir la multitude. 
L'Afrique était perdue sans retour, les 
Yandales , enrichis par le pillage de l'Es- 
pagne et de la Sicile y fondaient une 
nouvelle Carthage sur les ruines de l'an- 
ciennfe, et qui devait bientôt flétrir les 
lauriers et renverser la patrie des Sci- 
pions. Tel était l'état déplorable de Fem- 
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pire d'Occident , Iors(jae Valenlinien 



En Occident, MAXIMUS, AVITUS , 
MAJORIEN, SÉVÈRE, ANTHÈME, 
0LIBR1US,GLYCÊRIUS, JULIUSr 
WÉPOS, AUGUSTULE. Généraux 
barbares, GENSÉRÏC, RICCIMER, 
(BESTE et ODOACRE. Empereurs 
.d'Orient, MARCIEN , LÉON, ZÉ- 
INON. 

Pétronios Maximns, personnage con- 
sulaire, fut élu pour lui succéder; si 
grande fortune , son caractère , son 
amour pour la "pbïlo^ofbie ^ lui conci- 
lièrent tous le^ su&ages. Avant de par- 
Tenir au pouvoir suprême , il ea parut 
digne, et désjra le sceptre. Mais dès 
qu'il le posséda, il n'en sentit plus que le 
poids. Effrayé de ions les périls qui le 
menaçaient, il dit en soupirant , à Fui-» 
gentius^ l'un de ses amis : « Ab .^ que 

* An de Jésus-Chrift, 455. 
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» l'envie le sort de ce Sylraciisain, de 
3» ce Damoclès, dont un seul fesliu vit 
» commencer et finir le règae. » 

La femme de Pétronius , nouyelle liU* 
crèce n'avait pa survivre à son déshon* 
neur : Maxinius , dont la mort du tyran 
n'avait pas assouvi la vengeance , força 
la veuve de Valentinien, Timpéralrice 
Eudoxie, de Vépouser. Lorsqu'on eut cé- 
lébré ses noces, l'empereur commit l'im- 
prudence d'avouer à sa nouvelle cpôuse 
que c'était lui qui avait dirigé contre 
Valentinien le poignard de ses meurtriers. 
L'impératrice, indignée de se voir dans les 
bras de l'assassin de son époux , écrivit 
secrètement , si l'on en croit quelques his- 
toriens, à Genséric , roi des Vandales ; le. 
conjura de venir la venger, et l'assura que 
le désordre qui régnait dans l'empire ne 
devait lui faire craindre aucun obstacle 
qui pût l'arrêter. Tout à coup on apprit 
que Genséric, à la tête d'une flotte nom- 
breuse , avait paru à l'embouphure du 
Tibre. 

L'approche d'un ennemi excitait autre*' 
fois la fureur dans Rome; alors, elle n'y 
répandit que la terreur, 
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Maximns , loin de songer a réreîner les 
courages^ proposait lâchement au sénat 
de foiravec loi. Le peuple, infonné qu'en 
veut l'abandonner , s'irrite , s^amente. 
Maximus se présente à loi pour le calmer; 
Un soldat le frappe, et la multitude fu- 
rieuse déchire et traîne son corps dans les 
rues. Trois jours après , Genséric et les 
Africains parurent aux portes de Rome. 
Le pape Léon , qui seul alors montrait 
cfhelque fermeté , alla trourer le rot des 
Tandales dans son camp, et obtint de lai 
que Rome serait préservée de l'incendie, 
du pillage, et les citoyens désarmés, de 
la mort. 

Les Africains ne respectèrent pas la pa- 
role de leur roi ; ils traitèrent la ville 
comme s'ils l'avaient prise d'assaut. La 
nouvelle Carihage vengea l'ancienne , el , 
pendant quatorze fours et quatorze nuits, 
Jlome , livrée au pillage , vit ses monu- 
ment détruits, ses maisons livrées aux 
flammes, ses citoyens égorgés, et fut ex- 
posée à tous les outrages que peut com- 
ihettre une fureur qui se croit justifiée 
par tant de siècles d'humiliation. 

On transporta dans la patrie d'Annibal 
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les dépouilles dç sa rivale ^ et entre aaues 
les trésors da temple de Salomon *. 

Eudozie , qui avait attiré la foudre sur 
Borne, n'en fut pas épaignée* Regardée 
avec horreur par lesRomains, traitée avec 
mépris par 1^3 vainqueurs , ils la punirent 
eux-mêmes de sa trahison , lui enlevèrent 
ses, richesses, et remmenèrent en servi- 
tude. 

Les sénateurs, les patriciens 9 séparés 
de. leurs femmes, tombèrent dans les fers 
des Barbares, etToa ne rendit ki liberté 
qu'à ceux qui irouvèrenl dans leurs vastes 
domaines le moyen de payer leur rançon* 
Quoique Rome fût tombée squs les 
coups de Gensériç , Ton pouvait dater la 
chute de l'empire de la mort d'Aëtius. Dès 
que ce grand, homme cessa de le soutenir 
par son courage et son activité, les Francs 
s'étendirent jusqu'aux rives de la Seine. 
Les Gaihs envahirent le centre de la 
Gaule. Les Saxons en inlestèrent les cô- 
tes; il ne resiait aux Romains, di^ns ce» 
contrées, que les provinces appelées au<* 
jourd'hui la Provence , le Lyonnais^ TAu- 
vergne et le Berri. 
* Au Je Jésus-ChiTist } 4^5. 
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ÂTttns , Gaulois , né en Auvergne , et 
nommé an commandement des armées 
par Maximus, défendit quekjae temps 
arec bra?oare ces faibles restes de Ja 
CTandenr romaine. Théodoric, roi des 
Visigolhs , s'allia avec lai , le fit élire 
empereur par les légions , et fit confirmer 
son élection par Marcien , empereur 
d'Orient. 

Geoséric , après avoir saccagé Rome , 
dédaigna d*y régner, et retourna en Afri- 
que, cliargé de butin. Les ombres du sé- 
nat et du peuple romain se soumirent en 
murmurant au nouvel empereur que 
Théodoric venait de leur donner, et ce 
choix leur semblait im surcroit d'affront. 
Ils n'échappaient au joug d'un Vandale, 
que pour voir régner sur eux un Gau- 
lois. 

Théodoric,. frère et successeur de Tlio- 
rismond, soutint fidèlement son allié Avi- 
tus qu'il avait couronné; il combattît les 
Suèves, qui voulaient s'emparer de FEs- 
pagne, et les détruisit presque entière- 
ment près d'Astorga. 

Avilus, fort de son appui, après avoir 
pacifié la Gaule , se rendit à Rome. Saq 
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gendre, le célèbre foète S idonius jéppol-^ 
linaris , prononça son panég^riqae en 
six cents vers. La. puissance des empe- 
reurs était tombée y mais non Thabitude 
de la flatterie, et ces idoles, presque 
renversées, recevaient encore de l'en- 
cens. 

Avitus, par sa conduite, dissipa bien- 
tôt Tesipoir que ses premières actions 
avaient fait; naître. Il se lirra aux voluptés, 
et se rei^dit aussi méprisable par ses ex- 
cès, que*yalentinien. Un guerrier vaillant^ 
nommé Riccimcr, commandait alors les 
Golhs auxiliaires , qui composaient en 
Italie la seule force réelle des Romains. 
Ce général , ayant attaqué et battu les 
Vandales qui voulaient encore descendre 
en Italie , devint bientôt , par Testime pu- 
blique, le maître de l'empire. Dans les 
temps de faiblesse et de calamité, tout se 
rallie autour du point qui montre encore 
. quelque force. Kiccimer , connaissant le 
liieprjs qu'inspirait Avitus, marcha contre 
lui , le vainquit dans un combat près de 
Plaisance, le fit prisonnier, le déposa et 
lui laissa la vie. Mais, pour l'empêcher 
de reprendre le sceptre, il le força d'eu^ 
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trer dans les ordres sacrés, et d'accepter 
Févéché de Plaisance. 

Peu de jours après Avttns , instruit qtie 
le sénat yonlait le faire mourir, prit h 
fiiite poiir se retirer en AuTergne , et périt 
en ronte. 

Eo traçant le triste tableau de la dé* 
cadence de l'empire, npns sommes arrivés 
an moment où les événemens ne nous 
offinent plos qne Thistoire de qnel<{aes il- 
histres Barbares , an lieu de celle des 
Romains. Les consuls n'ont point d'auto- 
rité , les empereurs ne sont ^e des fan- 
tômes , le sénat qu'un vieux monument 
détruit , les légions ne présentent plus i 
nos regards que des soldats étrangers , et 
le peuple-rcH est enfin si avili, que les 
Conquérans qui le foulent aux pieds dé- 
daignent de le gouverner* 

Riccimer^né parmi lesSuèves, gendre" 
du fameuï Yallia , et compagnon d'armes 
d'Âëtius, ordonna au sénat romain d'é- 
lire, pour empereur, Majorien. Ce choix 
était tel qu'on devait l'attendre d'un guer* 
lâer si respecté. Le célèi>re Aëtius avait 
recompensé son mérite et ses brillantes 
actions par uii avançemen* rapide. Re- 
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Teta de la pourpre , il répondit par sa 
jastice et par son courage à Tatten te pu- 
blique. Prooope , et même Sidonlus Ap<- 
poUiuaris, font en peu de mots un grand 
élo^e de ce prince. «Il fut, disent-ils, 
» chéri par les Roinain$ et redouté par 
» leurs ennemis. » 

Il écrivit en ces termes au sénat : a Je 
» ne désirais point une élévation qui me 
» plaçât au milieu de tant de périls , mais 
3» c'est précisément lorsque le trône de^ 
Jt vient un poste si dangereux , que f au- 
» rais cru, en le refusant , montrer une 
» lâcheté indigne d'un Romain. Loin 
» d'oublier, au faite du pouvoir suprême^ 
» que j'élais votre collègue^ je regarderai 
» toujours conime un honneur de faire 
9 partie de cet illustre corps. Je vous 
» invite tous à m'assister dans la plus no«* 
» ble entreprise; mon but estdiô rendre 
» an peuple romain sa gloire et sa pros** 
»péritéy et pour y parvenir, je ddis, 
» avec votre appui, réformer leambeurs, 
n redonner â la justice son ancienne vi- 
31 guenr, et faire en sorte que la vertu, 
» depuis si longtemps opprimée , non seu* 
9 lement cesse d'être suspecte , mais reJe« 
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» vienne au contraire le seul moyen d'ob- 
» tenir notre faveur et les hautes dig^nités 
» de rétat. » 

Tous ses actes prouvèrent la sagesse de 
son caractère ; il diminua les impôts , ré- 
]»rima le luxe , remplit le trésor par ses 
économies , répara les édifices puolics, et 
s^opposa , par des édits sévères , à leur 
dégradation. 

On ne doit point croire que la fureur 
des Barbares eut détruit tout ce que Bomd 
avait perdu; les Romains eux-mêmes ^ 
devenus pauvres et indifférens pour leur 
gloipe passée , démolissaient ces nobles 
édifices , pour bâtir à moins de frais leurs 
maisons. Ainsi Rome , qui s^était elle- 
m^me moralement perdue par sa dépra- 
vation, se détruisit matériellement de ses 
propres mains. 

Majorien ,' loin d'imiter rindoléhce de 
ses prédécesseurs, habita peu le palais 
deRavenae. On revit enfin un empereur 
dans les camps ; il y ranima la discipline; 
son exemple y fit renaître le courage. A 
la tête de ses. légions , il attaqua près du 
Lyris les troupes du roi des Vandales , 
les battit, et tua le beau-frère de Gen- 
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série. Il Toubiît , après cette victoire , 
porter ses armes ea Alriqne; mais aucun: 
Aoinain' n'osa suivre ce nouveau Sci- 
pion. . . : , 

Ijcs Barbares seuls restèrent sous ses 
enseignes. : 

Cepetidant une nouvelle guerre exerça 
son activité. Théodorîc , roi des Visi * 
gothS) voulait venger son protégé Avi-» 
tus. Il marcha contre les Romains dans 
la Gaule, et, malgré les vaiUans efforts 
d'JS'gtV/iu^^ lieutenant de Majorien, qui le 
repoussa plusieurs fois, il forma le siège 
de Ljon. L'empereur traversa les Alpes , 
et après quelques succès qui rappelèreiït 
aux Yisigoths que Rome existait encore , 
il conclut la paix avec Tliéodoric , et re** 
vint en Italie. 

. Une volonté ferme crée des ressources, 
lorsquela faiblesse les croit toutes épuir. 
sées. Majorien trouva moyen en peu de 
temps dé construire un grand nombre 
de vaisseaux, et defassembler une forte 
armée. 

Sa flotte était réunie dans le port de 
Cartfaagène ; l'empereilr y conduisait des 
troupes y et se préparait à descendre en 

..5 
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Afirtt|8e. Genaérie , aUrmé âe ces cBspon* 
tiont f TMilut tniter avec loi ; mais les 
excès coauma dans Rome par lés Vandales 
avaient rendu Hajorien inflexible* Il prît 
le langage des anciens eonsuls, et refVisa 
toat accommodement. Le roi des Van- 
dales > ne ponyant détonmer cet orage 
par la négociation, et craignant le sort 
des armes dans une pareîtle Idtte, contre 
mn guerriep si lial>ile ea )uaK|tte4à si heu- 
reux, employa Fai'iifice pour le vaincre , 
et trouva des traîtres tpà livrèrent aux 
^flammes la flotte romaine , et détruisirent 
en une mut l'ouvrage de trois années. 
Après ce succès dâ a la peirfidie, il re^ 
renouvela ses offres de paix , et la né-^ 
eessité oontraignit Majorten de les ac- 
cepter. 

A son retour en Italie, fl trouva d'au- 
tres périls Y qu'aucmn eoura^ ne pou- 
vait éviter. Tous les hommes corrompus 
kaîssaient la sévérité d'un prince quivou- 
hit réformer les mœurs. Les soldats, 
accoutumés à la licence , supportaient im- 
patiemment le joug' de la cHsciplIne; en- 
fin , on prétend que Riccimer lui-même 
TDjatt avec peine qu'au Iiev.de couromier 
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«n dé ses lieliteii»as , il avait èckini aux 
Romains un véritable empereur, qui sa** 
Tait élre reconRaissant et non dépeiidant* 
liorsqne Maîorven revint dans ^on camp 
à Tortone^ tons ces méoontens y excitent 
rent une sédition, au miliea de laqueftei 
Temperenr pérk assassiné. On répandit 
le brnit qa'ii était mort d^ane dysscn^ 
terie. 

Les hommes vertueux le regrettèrent» 
et Ini élevèrent us tombeau , dont Ja 
simplicité contrastait avec la magnificence 
des raonmneiis que la flatterie et la ser- 
vitude avaient ériges pour tabt de mépri- 
sables tyrans *. 

Les uns et les autres ont cédé au temps ^ 
les annales de Flitstoire, monumecs plus 
durables, conservèrent avec honneur le 
nom du dernier prince qui ait porté avec 
gloire la couronne d'un empereur, et le 
j;laive d'un général romain. 

Lmus Sét^rc fut proclamé auguste, 
parles ordres de Riocimer, qui régna sous 
son nom ; mais en le décorant du dia-- 
dême, son protecteur ne put le tirer de 
rob$cUrité« 
♦ An de Jéius-Ghrtsl , 4^i. 

Digitizedby Google 



x64 

Les Alpes deTinrent les bontés de l'em- 
pire; cependant MarceUin défendait en^ 
core la Dalmatie , knais pour se rendre 
indépendant; et, dans les Gaules, le brave 
Égidins j qui avait apaisé une réralie en 
Armorique , soutenait dans ces contréesr 
le nom romain^ Egidius , dévoué à Majo- 
rien, se déclara Fennemi mortel de ses 
meurtriers^ les Francs, qui regardaient 
toujours la valeur comme le plus noble 
des titres et la première des vertus, dé- 
posant leur prince, offrîreat leur cou- 
ronne à ce héros qui les ^vait souvent 
vaincus. Egidius Faccepta ; mais quatre 
ans après , las de gouverner cb peuple 
impétueux et mobile, il rendit le sceptre 
à la Xamitlo de Mérowée, .et mourut pf a 
de temps après. On soupçonna Riccimer 
de l'avoir fait empoisonner.. 

Les Vandales, délivrés de la crainte que 
Majorien leur avait inspirée, dévastaient 
les cotes de l'Italie , et menaçaient Rome 
d'une nouvelle invasion. jGcnséric ^ avant 
forcé l'impératrice £udoxie , sa captive , 
d'épouser son fils Hun^sic , suivit l'exem- 
ple d' A l lila , e t vo ulut que lepeuple romain 
lui cédât un vaste territoue, comme dot 
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de celte princesse. Ricchner , rédait aux 
seules forces de l'Italie , ne pouvait résis- 
ter à un ennemi si formidable , s'il 
n^était secouru par Tempereur d'Orient; 
et, pour obtenir cet appui, il fallait céder 
à la cour de Gonstantinople le vain bon* 
neur de nonuner Un empereur d'Occi- 
dent. 

Marcien était mort ainsi que Pulchéric. 
Aspar , le plus puissant des dignitaires de 
l'empire , aurait, pour lui succéder, réuni 
tous les suffrages, s'il n'eut pas été arien. 
Mais prévoyant que cet obstacle ne lui 
permettrait point de régner paisiblement, 
il fit élire , par le sénat , son intendant 
Léon, espérant que, par ce choix^ il con- 
serverait la réalité de la puissance , et ne 
laisserait k sa créature qu'un vain titre. 

Léon trompa son attente. Dés qu'il se 
vit sur le trône , s'étant ménagé l'appui 
i^W corps d'Isauriens^ ses compatriotes , 
il secoua le joug de son protecteur^ et 
acquit, par cette heureuse audape , le 
lurnom de grand. Au reste, il dut moins 
ce titre à ses actii;^jis qui eurent peu d'é- 
clat, qu'à la recpnnitissance du clergé ca^^ 
iholique dont il ikvorisa constamment la 
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poissance. Sons son règne , les prêtres 
eurent un grand crédit , Thabit éclésias- 
tique fut préféré à Tbabil militaire , à ce- 
lui de cour , et Ton vit même , contre la 
coutume et la raison , plusieurs îtiastres 
personnages, et entre autres le grand 
ebambellan , prendre le Tétement monas- 
tique sans quitter leur cbarge. 

Léon répondit favorablement aux vœux 
du sénat et du peuple romain , qui lui 
demandaient un empereur ; il donna là 
pourpre à Anthème y gendre de Marcien, 
et promit d'unir ses forces à celles de Ric- 
cimer ,pour enlever FAfrique aux Van* 
dales. 

Antbéme vint & Rome', le sénat, le 
peuple, et les vrais maîtres de l'empire ^ 
les Barbares, confirmèrent son éiection* 

Le nouvel empereur donna sa fille a 
Hiccimer. Stdonios AppoUinaris, dont 
la muse était accoutumée à louer tour i • 
tour tous les césars, qui paraissaient et 
disparaissaient si promptement sur k 
trône, obtint d'abord la préfecture de 
Rome , et la quitta ensuite pour l'évéebé 
de Clermont^ en Auvergne. 

Antbème était pieux ^ n^is tolérant, et 

Digitizedby Google 



16/ 
soB indulgence pour les piïens , qui loi 
mérita les éloges de rhistoîre, lui attira 
les reproches du pape Liber , successear 
de Léon. 

Les deux empereurs firent de prodi- 
gieux efforts pouir assurer le succès de 
la guerre d'Afrique. L'ambition de Gen- 
^ric avait trop prouvé qu'il fallait encore 
que Rome ou Cartbage fussent détruites. 
MarcelliB battit les Vandales, et les cbassa 
de Sardaigne^ JiéracUus remporta une 
victoire sur les troupes de Genséric, prés 
de Tripoli ; enfin Basilicus , ayant con-^ 
duit sur les côtes d'Afrique la flotte de 
l'empereur d'Orient, composée de douze 
cents vaisseaux, les deux armées romaines 
réunies livrèrent bataille aux Vandales eV 
les mirent en fuite* 

Si les généraux, plus habiles, avaient 
su profiter de ce succès , Cartbage, oons<* 
temée 9 serait encore tombée sous leurs 
coups; mais il perdirent du temps , etac*- 
cordèrent à Gensérie une trêve de cinq 
jours. Ce prince artificieux, et qui savait 
aussi bien se servir de l'or que du fer , 
achète encore des traîtres, qui lui livrent 
la flotte; elle est attaquée, surprise, in*- 
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cendiée; Basiliçus prend la Tiiite; Héra- 
clins et Mareellin se retirent; Gensérîc 
recouvre Ferapire des mers ^ s^empare de 
la Sicile, et rejette en Italie la terrear 
que ce grand armement des deux empe- 
reurs àv|iit répandue en Afrique. 

Au milieu de ces revers/ Antbème 
montra du courage : « Je suis le seul 
» homme de l'empire , disait-il , pour qui 
» je n'appréhende rien, je ne crains que 
» pour le salut de Fétat ; c'est le seul 
» genre de crainte permis à un souve- 
» rain. » 

Un des plusgrands malheurs qui siiî vent 
souvent les revers, c'est la division qu ils 
jettent dans les états; ils rompent presque 
toujours TuDion dont ils devraient faire 
sentir la nécessité. Antfaème et Riccimer 
se brouillèrent dès que la fortune se dé« 
clara contre eux. Legèiérâl, las d'obéir, 
leva dans Milan Tétendart de la révolte, 
se déclara indépendant, trompa Tempe*' 
reur par une fausse réconciliation , ras- 
sembla toutes ses forces et marcha contre 
Rome. 

Anthème , digne de régner , puisqu'il 
sut Gomb^ilrç ^t maurir, se défendit pcn- 
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dant trois mois à la tête d'un peuple dont 
son exemple pouvait difficilement soute- 
nir lecouràge. Riccimer, qui commandait 
des hommes plus aguerris > franchit enfib 
ies remparts de la capitale , fit massacrer 
Bon beau-père , livra la ville à la cupidité 
de ses soldats et piaf a sur le trône OU* 
brius , de la famille Anitienne , qui avait 
épousé Placidie , la dernière fille de Ya- 
lentinien. Ce fantôme de prince, dont le 
nom est devenu un titre de mépris , ne 
parut et ne vécut que sept mois sur le 
trône. 

Rome fut bientôt délivrée- de Ricci- 
mer ; peu de temps après sa victoire et 
son crime, il périt, laissant le renom 
d'un grand capitaine, mais <f un politique 
perfide. 11 avait donné et repris quatre 
fob l'empire d'Occident, qu'il défendit 
en brave soldat et gouverna en tyran. 

Dans le même temps, l'impératrice d'O- 
rient , Verrine , décida son époux Léon à 
donner l'empire d'Ocddttit à:son neveu , 
Jidhis Népos , qui gouvernait la.Dalma- 
tie. Népos eut à combattre un concur- 
rent,, G lycérius, nommé par les Bour- 
guignons ; car Alors tout le mon de, ^xcep té 
xa»tc xÙl. 5... 

Digitizedby Google 



1J6 
Rome y disposait de Tempire romain. Né- 
pos demeura vainqueur , fut reconi^Q en 
Italie , ainsi fue par le peuple des villet 
de la Gaule qui obéissaient encore a 
l'ombre de Tautorité romaine. Son règne 
fut court , et fit regretter mix Romains , 
qu'il n'eut pas duré plus longtemps, 
car il était juste et braye. 

Cependant, pour trouTtr nn appoi 
contre les Vandales , Népos céda l'Aurer* 
gne aux Yisigotbs* il faisait sa résidence 
dans RaTenne. Oreste, patricien ^ qui 
commandait , à Rome , les Goths auti- 
liaires^ se rérolta contre l'empercnv, et 
tîonduisit se% troupes aux portes de Ra* 
Tenne« Mépos, attaqué par ceux qui 
devaient le défencbre , se vit obligé de fuir 
en Dalmatie. Cinq ans après , il j pértt 
assassiné par l'é véque de Salone , qui ob* 
tint pour prix de ce crime le siège épis» 
Copal de Milan. 

Oreste, autrefois secrétaire d'Attik^ 
ambassadeur de «e roi des Huns à Gmis^ 
tantinople, et parvenu au grad^ degéi- 
néral par la faveur de ce môme Képos 
qu'il détrôna, refusa de porter la. cou- 
ronne qu'il venait d'arracher, et la donna 
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à son fils Augttstuie. Les Barbafres ^ qui 
favorisaient cette usurpation, exigèrent 
potir récompcn^ le tiers des terres de W- 
talie. Oreste crut pouvoir parler en maî- 
tre , il refusa d'accéder à leur demande , 
et ne tarda pas d'éprouverSombien un 
crime nous rend dépendans de nos com- 
plices. Il avait trahi son bienfaiteur , son 
<^lief, et, à son tour, il invoqua vaine- 
ment la fidélité de ceux que son exemple 
avait séduits. 

Un autre secrétaire d'Attila , né parmi 
les Huns, Odoacrc , fils à^Edécon , sou- 
leva contre Oreste tous les Barbares qui 
se trouvaient en Italie. Il leur prouva 
facilement que c'était désormais à eux à 
posséder les terres que tant de fois leurs 
armes avaient conquises et défendues. Ils 
accoururent tous à sa voix , assiégèrent 
Oreste dans Pavie , le prirent et le massa- 
crèrent. 

Odoacre résolut d'abolir le titre d^Em^ 
pereur d'Occident. Cette grande ré volu-* 
tien se fit sans résistance , sans combats , 
et ce colosse romain , qui avait si long- 
temps fatigué la terre de son poids , miné 
|)ar le temps , abattu par le malheur, dé- 
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t'rjiît par la corruption , sembla toniliter 
en poudre â la voixâ'Odoacre , comme 
les corps frappés parla foudre. 
, Le Barbare ne daigna pas , pour ren- 
verser le trône romaii> , tirer sou glaive 5 
il ordonna au faible Au gustule d^abdiqœr, 
et, 'ménageant les ceutumes d'un peuple 
dont il anéantissait l'existence , il employa 
les formes de Pantique constitutiou pour 
la détruire. Le sénat, convocpié , et pa- 
raissant délibérer pour la dernière l'ois , 
reeonnutFinulilité de la division des deux 
couronnes , transféra le siège de l'empire 
à CoDStantinopIe , renofaça formellement 
à tout droit de gouvernement et d'élec- 
tion y et écrivit à Femperaur d'Orient , 
successeur de Léon , pour lui recomman- 
der Odoacre , et pour Tinviler à revêtir 
ce guerrier de l'autorité suprême en 
Italie , sous le nom de Patrice. Tel fut 
le dernier décret du dernier sénat de 
Rome. 

Zenon le reçut avec indignation , et 
répondit aux sénateurs : « Vous aviez' 
» deux empereurs , Anthème etNépos^ 
:» l'un a péri victime de votre lâcbeté, 
» vous avez chassé l'autre; tant <fie ce- 
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» lui-ci vivra , il . sera votre souverain , 
» et je n'en veux point reconnaître d'au- 
Dire/» 

L'empereur d'Orient y après avoir cédé * 
à ce premier mouvement ^ ne tarda pas 
à changer de langa|^e , et soit qu'il ne Iqi 
fat pas pt)ssil>le de vaincre les- Goths, et 
de relever Rome de sa chute ^ soit que son - 
orgueil fût flatté de se voir seul revêtu 
du litre $ Empereur romain^ il négocia 
avec Odoacre^ et, se contentant d'une 
suprématie. illusoire , le laissa,, comme il 
le voulait , maître de Tltalie. 

Augustule , remarquable par sa beauté , 
n'avait reçu de la natui'eet de ^éducation 
aucune vetiu. L'apparitipn; de ce grince 
sur le tc'ône fut si courte, que son nom 
serait depuis longtemps oublié 9 s'il ne 
rappelait pas la chute de Teinpire d'Oc-, 
cident. , .,,...:/. i 

Od&acre méprisait trop ce. monarque 
dégradé :pour le çrajadre; lui lai^ant la 
vie, il Texila de Rome avec sa iamille-^ 
Plus éclairé que les aUtros Barbares, 
Odoacrer^espectalesinsûtïrtien^de cctt^ 
Rome dont il détruisait Tiinléipe^dance ; , 

régnant sur son tombeau ^ il jM^rut ^eu- 

9 
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core réitérer soti ombre. Sept ans apvès 
la mine de Fenipire , il rétablit le con- 
sulat , fit exécuter en Italie les lois des 
emperturt ) etpour tronper, parqudqucs 
glorieux sonvenirt, ce peuple humilié, 
il lui donna le spectacle d^un triomphe. 
lies Romains avais en jouir^t , cMsbliant 
que ce nVStatt f/bàê pour eux la solennité 
de la victoire , mais celle de la servitude. 
Le dernier empereur romain , Aligna-* 
tule , termina ses jours enCampanie, dans 
la maison de LqcuIIus. Aiftsi ce palais , 
dont lé luxe avait autrefois signalé la 
|>remic»te époque de la décadence des 
mœurs, servîid^asile au prince qui, par 
sa faiblesse et par sa lâcheté , laissa i^é-* 
crouler sont lui le premier tr^e àxk 
inonde; et ce monument de la corruption 
romaine seinbla douUement alors rappe- 
ler aux hommes cette vérité : « qne les 
» empires , comme ^ ^s républiques , tom- 
» bent lorsque la vertu cesse de les son* 

Augustttle avait reçu desen grand-père 
maternel le s«mom de Remulus^ ; la for* 
tune de son père lui fit décerner' celai 
il4ufi^itc\ lônsi^ par xm sort éiraiïgc, 
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\e monarque sous lequel la capitale da 
monde périt , rappelait à sa mémoire , 
^es noms glorieux de son premier roi , et 
sie son premier empereur, 

L'empire d'Occident avait subsisté cinq 
cent six ans. Si Ton prend pour époque 
de son commencement la bataille d'Ac- 
tium j douze cent vingt-neuf ans depuis 
la fondation de Rome*. 
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